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J ai poussé 
à l'ombre 
d'un chêne 
Pierre Magnan, 
invité du Salon du 
livre de Montréal 
R E G I N A L D MARTEL 

O uand vous descendez la 
fabuleuse montagne de 

Lure, le souffle vous revient à 
Saint-Étienne-les-Orgues. À 
deux pas de là, si vous cherchez 
bien — rien ne presse — , vous 
trouverez Le Revest-Saint-Mar-
tin. Quatre-vingts âmes, qu'on 
imagine fortes : le pays est beau 
mais dur. C'est là que vit Pierre 
Magnan. Une bonne tête de 
paysan, un regard franc, la 
parole qui chante haut mais pas 
trop, comme le mistral quand il 
consent à être aimable. 

Le Revest-Saint-Martin, ce 
n'est pas tout à fait le pays des 
origines. C'est mieux encore : le 
pays élu quand, après un long 
exil niçois, le chômage ramène 
l'écrivain dans sa Haute-Pro­
vence. Il est né tout près, à Ma-
nosque, en I922, au pied de « ce 
sein qui ressemble à une colli­
ne » , disait |ean Giono, et les 
pieds dans la Durance. 

« Manosque à l'époque, dit 
Magnan, était une petite ville 
de 4 000 habitants. Aujour­
d'hui, 20 000. Mes grands-pa­
rents étaient des paysans de la 
vi l le . Comme tout le monde 
d'ailleurs. La rue commerçante 
fermait pour les semailles, pour 
les moissons, pour les vendan­
ges. Chacun avait son jardin, 
pour nourrir la famille et les 
animaux. On cultivait le blé, 
qu'on battait sur l'aire; un petit 
vignoble aussi, de quoi suffire 
pendant quelques mois. Quand 
il ne restait plus de vin. on bu­
vait (Te l'eau de feuil les dé 
noyer. 

« Mes grands-parents par­
laient encore entre eux le pro­
vençal. Personne ne le parle 
plus mais on l'enseigne partout 
au monde, jusqu'au japon ! Mais 
cette civilisation mourait, qui 
est aujourd'hui effacée, lami­
née, avec sa langue. Il y a eu l'af­
flux des réfugiés français d 'Al­
gérie, qui retrouvaient sur la 
côte méditerranéenne un climat 
semblable au leur. La côte étant 
trop peuplée, il sont montés 
plus haut, vers les Alpes . À 
25 km de Manosque, dans les 
années cinquante, on a créé un 
cent re d 'é tudes nucléa i res . 
Trois cents personnes au dé­
part, 6 000 maintenant. Avec 
les familles, ça fait une agglom-
nération de 20 000 personnes. 

Une mémoire d'éléphant 
« C e s gens-là s'emmerdaient, 

ils singeaient un peu la vie des 
gens du lieu mais ils vivaient 
vraiment comme des colons de 
la lune, avec leur carapace. Ils 
n'étaient pas liés au pays. Cela 
devient une sorte de civilisation 
universelle, donc sans racines. 
Certes, de telles choses sont ar­
rivées dans le passé. Mais quand 
les envahisseurs prenaient un 
pays, ils étaient plus ou moins 
imprégnés par ce pays. Aujour­
d'hui, l'avance technique fait 
qu'on y vit comme chez soi. 

« Le temps de mon enfance, 
personne ne peut le raconter, 
l'écrirai donc mon autobiogra­
phie et je perdrai la moitié de 
mes lecteurs. 

— Il vous faudra des témoins. 

— |'ai mieux que ça : une mé­
moire d'éléphant. |c n'ai qu'à 
mettre le magnétophone en 
route. Mon premier souvenir, 
c'est une représentation de Mi­
reille, j'avais deux ans et demi. 
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James Clavell, millionnaire du best-seller 
Le succès n'est pas monté à la tête de l'auteur de Shogun et d'Ouragan 

FRANC1NE O S B O R N E 

P ourquoi Ouragan, de lames Cla­
vell, connait-il tant de succès ? 

« C'est parce que c'est une fichue de 
bonne histoire ( a jolly good story) », 
déclare en riant M . Clavell lui-même 
lors de son passage à Montréal. 

En dépit de son accent typiquement 
britannique, l'écrivain est des plus 
sympathiques, plein d'humour, un 
peu timide même. M. Clavell ne parle 
que quelques mots de français, même 
s'il vit en Suisse. De toute évidence, 
les sut ces mondiaux de King Rat, Tai 
Pan, Shogun et Noble House ne lui 
sont pas montés à la tête. 

Ouragan raconte l 'histoire d'un 
groupe de pilotes d'hélicoptères de 
différentes nationalités et de leurs 
proches qui se retrouvent coincés en 
Iran lors de la révolution islamique. 

« Mettez des gens ordinaires dans 
une situation révolutionnaire, où ils 
sont complètement coincés, et vous 
avez des héros et des héroïnes. C'est 
idéal d'écrire un livre qui se déroule 
dans une situation révolutionnaire, 
car tout est flou, on ne sait pas qui 
sont ses ennemis ou ses amis. Cela 
laisse beaucoup de marge de manoeu­
vre au romancier», souligne l'écri­
vain. 

Pourquoi l'Iran ? 
« Ouragan aurait tout aussi bien pu 

se situer en Afghanistan. Ça ne devait 
pas nécessairement se passer en 
Iran. » 

Pourquoi l'Iran ? Clavell a visité ce 
pays en 1974 et en 1975, pendant les 
années de gloire du shah. L'auteur 
était l'invité d'un ami qui possédait 
une entreprise d'hélicoptères active 
dans l'industrie pétrolière. 

« |'ai visité Téhéran, l'île de Kharg, 
Tabriz, j'ai vu comment on fabrique 
le caviar sur la mer Caspienne, l'ai 
adoré l'Iran, c'est un pays fascinant, 
très exotique. Les gens y sont gentils, 
les femmes jolies et la nourriture inté­
ressante. 

« En plus, je ne voulais pas être 
identifié comme un auteur spécialisé 
uniquement dans les romans sur l'Ex­
trême-Orient. D'ailleurs l'Iran est 
oriental, et non un pays du Moyen-
Orient. La population n'est pas arabe, 
ce sont des aryens. » 

« Aussi, ma femme trouvait que 
c'était une bonne idée d'écrire sur 
l'Iran. 

— M. Clavell, faites-vous toujours 
ce que votre femme vous suggère ? 

— Oui, répond-t-il. Au fil des ans, 
cela m'a évité bien des angoisses. Ma 
femme, April, est d'ailleurs mon meil­
leur public. » 

April et lames Clavell sont mariés 
depuis plus de 30 ans. Le couple a 
deux filles, âgées de 25 et 29 ans. L'aî­
née est présidente d'une maison 
d'agents littéraires à New York. 

L'auteur a décidé d'écrire le livre en 
1981. Il lui a alors fallu plusieurs mois 
de recherche et de préparation. La ré­
daction elle-même a commencé en 
novembre 1982. Le livre a été publié 
en 1986. 

« Pour la première fois, j'ai choisi le 
titre, Whirlwind en anglais, avant de 
commencer à écrire, raconte Clavell. 
Ensuite, j'ai laissé le roman se dérou­
ler chapitre par chapitre, comme si je 
vivais au jour le jour avec mes person­
nages. À un moment donné, deux de 
mes personnages se trouvaient dans 
une embuscade et je savais que l'un 
des deux mourrait, l'ai suivi la balle et 
décidé presque avec elle qui serait la 
victime. » 

Ouragan deviendra-t-il un film, 
comme King Rat et Tai Pan ? 

« J'espère qu'on pourra en faire une 
série télévisée, comme Shogun et No­
ble House, où j'étais mon propre pro­
ducteur-réalisateur. De cette façon, 
j'ai un contrôle complet sur le pro­
duit, contrairement à King Rat ( Un 
Caid en français) et Tai Pan. où 
j'avais cédé mes droits pour la produc­
tion cinématographique. 

D'ailleurs, la série télévisée sur No­
ble House {La Noble maison) sera 
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Avoir le sida et s'en sortir (mort ou vivant) 
J E A N BASILE 
collaboration spéciale 

lain Emmanuel Dreuilhc vient 
de publier chez Gallimard/La* 

combe un ouvrage exceptionnel tant 
pour ses qualités littéraires que ses 
vertus de coeur. 

Corps à corps traite du sida. Alain 
Emmanuel Dreuilhe est 
lui-même sidatique. 

il nous a 
accordé cette 
en t revue ex­
clusive de New 
York. 

lean Basile: Je 
vais faire très briè­
vement votre bio­
graphie. Vous êtes 
né en 1949 à Paris. 
Vous avez beaucoup 
voyagé, en Egypte, au 
Vietnam, au Québec, 
e t c . Puis, vous vous 
êtes installé à New Y o r k 
voilà une dizaine d'an­
nées comme traducteur. 
Vous y avez contracté le 
sida. 

A l a i n E m m a n u e l 
Dreuilhe: Oui. C'est un drôle 
d'itinéraire! Corps à corps est 
mon deuxième livre original. 
J'aime à dire ironiquement que 
'c'est le second volet d'un tripty-
que. Mon premier volume avait 
pour titre La Société invertie 
(Flammarion); c'était mon point 
de vue sur lu «Mecque gay*, San 
Francisco, avant le sida. Le présent 
ouvrage pourrait se nommer «Pen­
dant le sida». Le troisième, que je ne 
manquerai pas d'écrire, s'intitulera: 
«Après le sida». 

J.B.: Parce que vous comptez survi­
vre? 

A.E. IX: C'est du moins ce que je 
crois dans mon univers poétique. 
Comme je ne suis pas médecin, je ne 

Ruis pas dire si j 'ai tort ou raison, 
lais je pense qu'il est bon de croire à 

la vie quand on est vivant. 
•S J.B.: Vous êtes presque américain. 
Vous parlez et vous écrivez anglais 

Ï' uotidtennement. Pourtant, vous avez 
crit votre livre en français et vous 

l'avez publié à Paris. Vous risquez.d'y 
.«perdre beaucoup d'argent car le mar­
ché américain est beaucoup plus gros. 

A . E . I ) . : Dans les périodes d'é-

fireuve, on a tendance à revenir à 
'enfance, à régresser comme on dit. 

La maladie m'a ramené vers la 
France, mon pays natal, j'avais oublié 
le français que je tenais pour un fait 
acquis. La maladie m'en a redonné le 
goût. Pourtant, la France reste pour 

L'inspiration a visité Alain Emmanuel Dreuilhe. 
Les virus sont devenus envahisseurs et autres Bismarck. 
Alors, couplant le tout, il raconte sa vie de sidatique \ 
comme s'il racontait 
la guerre... 

moi 
un p a y s 

idéalisé, mythi­
que. C'est peut-être pour 

conserver cette image intacte 
que je continue de vivre à New York, 
outre que je m'y suis bâti, au cours des 
ans, un réseau d'amis qui sont désor­
mais mon système de soutien. 

Jf.B.: Ecriture et morbidité sont 
presque synonymes. On salue votre li­
vre comme une pièce de littérature. 
Le sida vous a-t-il aidé à devenir écri­
vain? 

A.E. D.: Je ne me prends pas pour 
Flaubert. La maladie est dévastatrice. 
Je me suis aperçu que bien écrire, sur­
tout sa langue maternelle, peut faire 
partie du processus de reconstruction. 

J.B.: Vôtre livre est-
il un témoignage ou 
un essai? 

• A.E. D.: Les ma­
lades sont égois-
tes, aussi l'ai-je 
appelé un jour­
nal. En réalité, 
je ne pensais 
p a s à c e l a 
quand j ' éc r i ­
vais. À le re­
l ire mainte­
nant q u ' i l 
est publié, 
je ne sais 
plus- On 
peuroien 
lui don­
n e r l e 

nom que l'on 
veut. Je serais heu­

reux si ce livre pouvait 
simplement rassurer par son in­

génuité. Je n'y cache pas les côtés dra­
matiques du sida. Mais j 'y postule 
aussi que l'on peut adopter une atti­
tude positive, combative même, bien 
que je sois de caractère doux et intro­
verti. ' 

J.B.r$Ious ne sommes toùs.que des 
voyageurs sur terre. Pourtant, on dra­
matise spécialement le sida, surtout 
dans les médias. 

A.E. D.: Il est de là nature même 
des médias de privilégier le frappant, 
le déprimant, I horrible. I) faut recon­
naître que le sida est du bon matériel. 
C'est contagieux et contagieux sexuel­
lement. Les victimes sont jeunes pour 
la plupart, comme à la guerre. C'est 
pourquoi, justement, je parie beau-
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Un Dubois 
plus poète 
Que uoyou 
D E N I S LAVOIE 

•
I y a déjà bien longtemps, 
quand il n'était qu'un jeune 

adolescent, étudiant à l'école ... 
Gérard-Fi l ion ( Longueuil ) , «S 
Claude Dubois fut le plus sur­
pris du monde d'apprendre, de 
l'un de ses professeurs, qu'il fi­
gurait dans une anthologie de 
poésie québécoise, avec sa chan­
son l'ai souvenir encore. 

Lorsqu'il en vint à relater cet- | 
te anecdote, on en arrivait au S 
moment des confidences, mais 
son a t tachée de presse, en 
« mère poule » , a voulu proté­
ger «l'artiste : enflammé pour 
parler de son nouveau disque, 
Claude Dubois n'en était pas 
moins affligé par un virus, une 
sorte de « turista » ramenée du 
Maroc. Il fallait qu'il soit en 
forme pour participer le soir 
même au lancement de son dis­
que. 

Une nouvelle technologie 
Arrivé à la quarantaine, Du­

bois ne sait même plus compter 
le nombre de disques qu'il a pu 
enregistrer. « Autour de dix-
sept... Mon premier, c'était 
quand j'avais 12 ans. À 16 ans. 
je faisais la première partie du 
spectacle de Donald Lautrec a 
la Place des Arts » , se souvient-
il. 

Le temps a passe, le chanteur 
n'est pas flétri, mais quelque 
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Le plaisir du corps à corps et l'ivresse du combat d'Alain Emmanuel Dreuilh 
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coup de guerre dans mon livre. 
Mais on peut revenir de la guerre. 
Il y a aussi les vieux de la vieille, 
les vétérans. On en parle moins. 
Le sida peut être une maladie à 
long terme. Il y aura des vétérans 
du sida. Il faut que la collectivité 
s'habitue à ce fait Quant au sida­
tique, il doit apprendre à se pren­
dre en charge. Cela demande 
beaucoup de discipline, je ne le' 
cache pas. 

J.B. : Vous écrivez dans votre 
ouvrage : « Mon dernier amour, 
le sida... » C'est une phrase très 
forte, provocatrice. 

A. E. D. : Elle est paradoxale et 
sincère. Oui, on peut finir par ai­
mer son virus, comme un soldat 
d'occasion peut finir par aimer la 
guerre. C'est le plaisir du corps à 
corps, l'ivresse du combat Les 
Anglo-saxons semblent avoir plus 
de mal que les Français à accepter 
ce genre de prise de position. Il se 
peut que les Français soient un 
peu plus pervers en ce qui concer­
ne les maladies. 

J .B. : Vous revenez de France 

où vous avez accordé des entre­
vues dont une à Bernard Pivot 
pour Apostrophe. Personne ne 
s'est sauvé du plateau de tournage 
quand vous y êtes entré ? 

A.E. D. : Personne. Même la 
maquilleuse n'a pas eu de réac­
tion visible. Il est vrai que les re-
cherchistes de rémission avaient 
téléphoné à mon éditeur parisien 
pour lui demander si j'étais pré­
sentable. 

J.B. : Le maquillage aide. 

A. E. D. : Mais je suis très pré­
sentable même sans maquillage. 
Il y a eu cependant une femme 
qui m'a demandé si j'appréciais la 
tolérance que la société montrait 
aux sidatiques. Elle a soudain 
compris qu'elle avait fait une 
bourde. Elle s'est reprise en me 
disant qu'elle avait un ami sidati­
que... comme d'autres ont un ami 
noir ou juif. Le racisme est par­
tout 

J.B. : Quelle est la question la 
plus impertinente que vous a po­
sée Pivot ? 

A.E. D. : Il m'a surtout repro­
ché de vivre à New York alors 
que je publie A Paris. le ferais un 

sidatique parisien très convena­
ble! 

| . B . : Revenons à la maladie. 
Vous êtes très dur dans votre li­
vre au sujet des hôpitaux, des mé­
decins, du personnel soignant, 
etc. . 

A.E. D . : je leur suis au con­
traire très reconnaissant et je le 
dis. Il faut comprendre. Ils ont 
paniqué eux aussi. D'ailleurs, les 
sidatiques homosexuels sont plus 
nuancés sur cette question que les 

sidatiques non homosexuels. Ces 
derniers sont très amers,' même 
cyniques. Ils ont l'impression 
d'être abandonnés. J'ai entendu 
des choses affreuses. 

J.B. : Comment avez-vous réagi 
quand vous avez appris la nouvel­
l e? 

A.E. D. : J'avais des raisons 
personnelles de m'en douter . 
Alors ça a été une sorte de soula­
gement Mais il a fallu une bonne 

année plutôt optimiste. D'ail­
leurs, plus vite on le sait, mieux 
cela vaut pour la santé. On réagit. 
On se soigne. Mon ami a refusé 
de passer un test 11 est mort très 
vite. 

J. B. : Vous êtes de la généra­
tion qui a soutenu et vécu la révo­
lution sexuelle des années 70. 
Quel est votre point de vue main-
tenant? 

A. E. D. : Le fait que la révolu­
tion sexuelle ait eu des effets h u b 

Corps à corps 
eW est le Comi té sida-

aide"», en collabora­
tion avec les éditions Galli­
mard, qui a organisé le passage 
d'Alain Emmanuel Dreuilhe à 
Montréal où il a présenté son 
livre, hier. 

Nous avons demandé à Pier­
re Gignac, membre de ce comi­
té, de nous dire ce qu'il pensait 
de Corps i corps. 

« Alain Emmanuel Dreuilhe 
a une démarche très person­
nelle qui ne semble pas être 
celle de la majorité des sidati­
ques québécois. C'est un jeune 
homme très énergique, très 
courageux, très ouvert. On 
souhaite que tous les malades 
soient comme lui. La réalité est 
qu'ils doivent commencer par 
apprendre à parler, à s'accep­
ter, A vivre comme ça. 

« Un certain nombre de jeu­

nes lecteurs québécois ont été 
surpris par l'aspect martial, 
voir macho de ce livre. La vio­
lence n'est pas forcément une 
vertu qu'apprécient les sidati-

3ues qui sont déjà très trauma-
sés. Quand on s'est accoutu­

mé à la terminologie d'Alain 
Emmanuel Dreuilhe, on en 

Srépit le sens et la grandeur, 
i se rend compte qu'il fait 

partie des corps-francs, des 
commandos de choc. 

« Il faut reconnaître aussi 
que Corps à corps est un livre 
magnifique pour ses qualités 
littéraires. C est sans doute le 
meilleur livre non scientifique 
sur le sujet Comme tel, c est 
un beau paysage sur la longue 
route avenir.» 

tu 500, (4ûtêf-<J#-vHI#, 

inventar lo'gram, Inventer ta vie... 
J R A à S > , « « g W | % 

• 9 B B a .qnevd«ux écrivains 
B hypocondriaques que je sup- : 

porte. D'ailleurs, ils «ont morts. 
Le premier «sfChatcaubriaad 
qui oubliait ses fièvres et ses 
rhumatismes pour grimper sur 
les Aîpes aussitôt qùll voyait 
une jolie femme. Ça a donné le 
Génie du chrUSanfèmc Le se­
cond est Prdust-qui se rongeait 
les sangs datis son lit d'asthma­
tique parce que le chauffeur de 
taxi dont il était amoureux le 
trompait avec Rolland Garros, 
un bel aviateurs Ça a donné- k> 
la recherche du' temps perdu. 

11 n'est pas question de.com'  
.parer Alain Emmanuel ' 
Dreuilhe ci son ouvrage Corp» 
à corps' ' ' à ses noms et ces tra­
vaux, immenses. Maïs pour un 
livre sur lé sida, c'est un livre 
sur le sida et même un .livre 
tout court, un très beau livre. 

• Un souffle d'inspiration est 
passé au-dessus du talent de cet 
écrivain encore jeune II a dé­
couvert que les virus sont des 
envahisseurs et autres Bis­
marck, que lo corps, son propre 
corps, est un pays irremplaça­
ble, unique. Alors, couplant le 
tout, '.IL nous raconte sa vie de 
sidatique comme s'il, nous ra­
contait la guerre, ce .perpétuel; 
combat de Ta vie et de ia liberté 
qui sont une. 

Par chance, Alain Emman 
Dreuilhe est trop jeune pour 

avoir jamais connu une vraie 
gyerrç. C'est un rejeton du 

: * baby-bpom ». Il lui a falIUlM<!, 
la guerre des autres, la réinven­
ter, la rêver comme un songe 
nostalgique, la reconnaî tre 
comme un signe d'union avec 
ses aines mor ts au champ 

Nwwnneur. C'est pour cela que 
/son livre est avant tout une 
aventure littéraire; 11 s'inscrit 
dan» la continuité quasi mythi-

• que du destin-humain. 
Cela ne veut pas dire que lé 

~sida disparaisse comme s'éva­
nouit un cauchemarrHwvirus 
«ont în et tiennent bon. Comme 
tous les envahisseurs, ils ne 
sont pas toujours agréables. Le 1  

détail est. parfois dur et raide. 
: Prenons cet exemple : la diges­
tion. Parfois ça se passe "WW 
mal a l'autre bout et on ritapaw 
le t emps . Alain Emmanuel 
Dreuilhe appelle ça de la jolie 
expression qu'il nous emprmv " 
te : « Se faire prendre te culotte • 

; baissée" ?» 0: 
Et il n'est pas bégueule. Voici 

ce qu'il dit de la solitude du si­
datique : « Le soir, une fois les 
feux et la télévision éteints, la 
panique monte et le lent mou­
vement de la masturbation ras­
sure par son mécanisme mono­

t o n e , nous rappelant le temps 
où nous vagabondions insou­
ciants dan» le rouge paradis de 
la sexualité,.*. 

Tout est juste dans ce ton, 
honnête avec un rien d'extati­
que dans le style qui platt. 

Surtout, Alain Emmanuel 
Dreuilhe nous évite tout coté 

samouraï, genre Misblma. Ce 
n'est pas un combattant glo­
rieux «TMnjwrd avec ses soies 
et son sabre. Il ressemble bien 
phis. à un fantassin des tran­
chées, le « pioupiou * français 
de 1» guerre 14-18 pataugeant' 
dans ia boue, ou le Gide Lake: 
ville ( Arkansas) qui sècoupe le 
front aux bambous delà jùnglo 
vietnamienne. On comprend 
d'un seul coup que le pire e n n e ­
mi de tous est celui que l'on ne 
voit pas. 

Alain Emmanuel Dreuilhe 
avoue simplement : «J'ai mar­
ché au devant du sida d'un pas 
d*automate obscène »,' 11 com-
ïaente alors : « Je pense que ma 
maladie peut être confortable 
l'habite le sida comme un ber-
•nard-l'ermite occupe un coquil­
lage pour protéger son corps 
mou vet' sans, défense. » {«test 
courageux et c'est lucide. 

Aussi, Alain Emmanuel 
Dreuilhe réussit-il à transcen­
der tout. Il ne nous parle plus 
du sida mais de ce qui est mor­
tel en chacun de ' nou&jÇ'çet-à-
dire presque tout. :VM&jR&-i 

On fera difficilement mieux 
dans le genre. Une fois surmon­
tée une petite peur agacée bien 
naturelle, on absorbe avec bon­
heur et reconnaissance tout ce 
que cet ouvrage a de sain et 
d'innocent. Et l'on se dit avec 
Céline que les râleurs ont tou­
jours raison. 

<"1>C0*V»S A CORPS, w AWr> Emmanuel 
OrouHht. 200 page». WrtionGaStmard/u-
combe. 

tendus et indésirables n'invalide] 
pas tout 

J.B. : On a été jusqu'à dire quel 
le sida était une punition de Dieu. I 

A.E. D . : Dans ce domaine, ill 
faut rester pragmatique. Il n'en < 
reste pas moins que l'on a tendan­
ce à voir le sida comme le résultat I 
d'un excès. Ainsi, quand Wall) 
Street a chuté, un analyste a dit 
que le krach était le résultat d'un 
excès boursier comme le sida est | 
le résultat d'un excès sexuel. 

J. B. : La minorité homosexuel­
le étant la plus touchée statist!-

Ïuement, regrettez-vous, auteur- ! 
"hui que vous êtes sidatique, 

d'être homosexuel ? 

A.E. D. : J'essayais d'être bien 
dans ma peau avant. J'essaie 
d'être bien dans ma peau pen­
dant. 

J. B. : Revenons aux choses ba­
nales. Un manuscrit traitant du 
sida a sans doute plus de chances 
de trouver un éditeur qu'un re­
cueil de poésie. Mais enfin, Galli­
mard, ce n'est pas rien. Comme 
cela s'est-il passé ? 

A. E. D. : J'ai écrit Corps à 
corps tout seul, dans mon coin. 
Puis je l'ai envoyé chez plusieurs 
éditeurs. Gallimard a répondu le 
premier. 

J. B. : Cela a-t-il pris du temps ? 
A. E. D. : Non. J'ai envoyé mon 

manuscrit en août 1987. 11 n'y a 
donc pas quatre mois. 

J. B. : Votre livre est dans la lis­
te des best-sellers. Devenir célè­
bre au moment même où l'on est 
atteint d'une maladie grave, ça a 
quelque chose de bête, de vexant. 

A.E. D. : Si succès il y a, il est 
forcément éphémère. Mais je suis 
heureux que mon livre soit lu. Il y 
a des sidas tragiques, humiliants. 
J'ai le bonheur d'avoir un sida 
calme. J'aimerais communiquer 
ce calme à tout le monde. 

J.B. : Comment réagissez-vous 
à tous ces entretiens, à ces ques­
tions qui touchent quand même 
votre vie la plus intime ? 

A. E. D. : Cela fait partie de ma 
thérapie. 

"Je ne suis prophète que dans mon pays» 
SUITE DE LA PACE J 1 

j'étais assis entre mes parents. Us 
étaient là, mais je ne les voyais 
pas. Quand j'ai vu ma mère la 
première fois, j'avais quatre ans 
et demi. J'ai la mémoire, et une 
source précieuse, La Dépêche des 
Alpes, un hebdo qui paraissait 
depuis 1880 et qui donnait tes 
nouvelles agricoles, les nomina­
tions à la légion d'honneur, les 
mariages et les enterrements. 

« Dans cette autobiographie, je 
ne veux surtout pas comparer ce 

3ui était à ce qui existe aujour-
'hui. Ce qui importe, ce sont les 

personnages, leur manière de vi­
vre. Dire la dureté des temps. 
Toutes les vieilles dames étaient 
en noir, elles étaient veuves de 
guerre. Si elles se mariaient, elles 

Erdaient la pension à laquelle el-
i avaient droit Et à I époque, 

pas question d'avoir des amants ! 
« Ce qui me fascine c'est d'en­

tendre, de voir et de sentir, dans 
les lieux où ils ont vécu, des gens 
qui sont morts depuis cinquante 
ans. (Je pense aux derniers mots 
de la Naine* : « Mais qui, sauf 
moi, se souvient encore de cette 
naine, morte il y a cinquante ans, 
peut-être de m'avoir aimé ? » ) 

«Ce n'est pas vraiment de la 
création, poursuit l'écrivain, plu­
tôt de la recréation, mais c'est ab­
solument personnel et un autre 
que moi ferait certainement autre 
chose. Que voulez-vous, je ne 
connais rien d'autre que cette 
Haute-Provence. J'ai poussé à 
l'ombre d'un chêne... Je ferai une 
autobiographie parce que mes ro­
mans, d'autres écrivains peuvent 
les écrire. » 

Le premier succès 
Ce n'est pas si sûr... Parce que 

Pierre Magnan a besoin de ses ra­
cines et qu'il y a des mots pour les 
dire. « Des mots du pays, si on ne 
veut pas trahir. Je mets les mots 
dialectaux en italique en espérant 
que le contexte les explique. Puis 
je consulte les dictionnaires et je 
constate que le mot que je croyais 
dialectal existe encore, même si 
tout le monde l'ignore. Le mot 
agasse, par exemple, qui est notre 
pie. Je cherche et je trouve agas­
se, qui n'est ni vieux, ni dialectal. 
Alors je l'emploie. Je sais que nul 
n'est prophète en son pays mais te 
dois prendre des risques, car je ne 
suis prophète que d a n s mon 
pays.» 

En attendant l'autobiographie, 
quelques mots sur tes livres déjà 
parus. Enfin, quelques-uns. Le 
premier, l'Aube insolite, est écrit 
dans un maquis de l'Isère, quel­
que part à fleur de ciel, dans ce 
pays où les Chartreux, leur bissac 
sur l'épaule, sont allés il y a près 
de mille ans vivre leur passion de 
Dieu. Une histoire d'aurore bo­
réale, phénomène banal ici, mys­
térieux là-bas. Le roman est pu­
blié en 1946 par Julliard, qui 
avait grands flair et générosité, 
mais petite patience. Le deuxième 
et le troisième romans ne mar­
chent pas du tout 

Pierre Magnan 
tteUMËLUJaWÊÈÈË 

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse 

Le succès a bonne mémoire. Il 
reviendra bien plus tard, quand 
Pierre Magnan écrira des romans 
policiers, dont la Maison assassi­
née, vendu à 260 000 exemplaires 
(toutes éditions réunies). Le ro­
man le plus récent, c'est la Naine 
qui commence ainsi : « Une naine 
m'a aimé lorsque j'avais quatorze 
ans. » Magnan croit qu'il a perdu 
avec ce roman la moitié (1 o u t r e 
moitié?) de ses lecteurs, parce aii'ils attendent un roman poti­

er et que ce n'en est pas un. « Ils 
veulent des choses mystérieuses. 
C'en est tout plein, l'énigme y est, 
mais il n'y a pas de solution. Voi­
là.» 3 

L'écrivain croit franchement 

f u'un romancier n'a pas plus que 
000 lecteurs, des vrais, qui sont 

sur la même longueur d'ondes. 
« Plus que 3 000, c'est un malen­
tendu. Car personne ne fait atten­
tion à la façon dont les livres sont 
écrits. Les gens lisent l'histoire, 
c'est tout Et je vous jure qu'ils 
sont francs : ton personnage est 
merdique... Bien sûr, on y pense, 
mais on ne peut pas modifier sa 
manière d'écrire. Ou alors on 
n'est pas un vrai écrivain. » 

La vit tranquille 
A Paris, on ne parle pas de lui. 

Ni dans les grands journaux na­
tionaux, ni dans les grands maga­
zines. « C'est comme ça : il y a so­
lution de continuité entre le lec­
teur et la critique. » Mais lea 
confrères, tous ceux-là qui font 
du bruit à Paris, autour d'eux-mê­
mes et parfois des autres? «Ca­
que l'intelligence peut faire de 
mieux pour moi, dit Magnan 
dans un vaste sour i re , c 'est 
qu'elle m'ignore. » 

Si le succès le quitte encore, 
Pierre Magnan ne s'en fait pas 

plus que cela. Il a peu de besoins, 
sa femme de même. La vie tran­
quille. Il se lève tôt, café et crois­
sants (ceux de la vei l le ? 
— « mais j'ai une façon de les ré­
chauffer qui les fait presque aussi 
bons!»), deux heures d écriture 
puis un petit tour à Forcalquier, il 
achète le journal (« Pourquoi Le 
Provençal? Pour les avis de dé­
cès. J'y trouve les noms de mes 
personnages. Dans les cimetières 
aussi. »). il bavarde avec des amis 
et puis remonte chez lui. Déjeu­
ner, courte sieste, travail d'écritu­
re jusqu'à 18 heures. Une partie 
de scrabble, le diner, parfois le ci­
néma — pas de télé — « ou alors 
nous lisons tranquillement. Par 
exemple le Journal de Léautaud, 
trois volumes de 2 500 pages. » 

Quand un nouveau livre parait, 
c'est la tournée normale : Paris, 
Genève, Lausanne, Grenoble, de 
petites villes aussi. Des séances de 
signature, des rencontres avec les 
élèves du cours secondaire. « Us 
ont des questions très pertinen­
tes : qu'est-ce que ça rapporte, ce 
métier? E t : auréz-vous encore 
des idées pour le prochain li­
v r e?» 

La mémoire suffira, on le sait. 
Et rien n'empêchera les amours 
favorites qu'énumère la biogra­
phie en vingt lignes que l'éditeur 
m'a soumise. 11 aime « les Basses-
Alpes, les promenades solitaires 
sur les étendues désolées, la con­
templation, là compagnie des 
femmes, les vins de Bordeaux, les 
chiens, le bûcheronnage, les can­
tates de Bach, le Don Juan de Mo­
zart et quelques autres moyens de 
bien vivre dont l'énoncé serait 
fastidieux if". Voire ! 

• chez DtftOM/Ucombe. 1987. 

> 

Le best-seller 
de l'automne! 
C'est la plus belle histoire .que vous puissiez l ire-cellè du . . 
Québec qui vous est racontée à travers l'a v ied une lamine 
que l'on suit au Ul de quatorze generations depuis 16 i I 
jusqu'à aujourd'hui Ci ; voyage au coèu r du notre histoire 
est en fait la découverte lantastique des lie tînmes et des 
femmes qui ont bâti ce pays Un roman éblouissant q u n si 
aussi le plus émouvant que vous ayez |amais lu! 
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LITTERATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

La perversité jubilatoire 
de Jean-Paul Aron 

collaboration spéciale 

J e voulais lais­
ser passer la 

grande vague des 
/ W navets goncoura-
JÊe bles —mais-il n'y 
n j a pas que des nsu-
•I vets chez les 19 sé­

lectionnés par la célèbre acadé­
mie de Paris. Il y a quelques 
éclairs de littérature, tout de 
même, et deux indiscutables li­
vres, deux. |c voulais donc, com­
me chaque année à la saison des 
nèfles, novembre, ne parler ici 
que d'autre chose. Une occasion 
m'est offerte. Voilà-t-il pas que 
lean-Paul Aron, monsieur maigre 
et pointu que je tiens pour un su­
perbe écrivain, fait du tapage 
dans les journaux et revues fran­
çais en racontant qu'il est atteint 
du Sida, et comment, et pour­
quoi, il faut essayer de se procu­
rer le Nouvel Observateur du 30 
octobre, et lire cela, c'est* superbe. 

Il faut, surtout, reprendre son 
livre intitulé Les Modernes, pu­
blié en 1985. Je n'en avais pas 
parlé ici. On ne peut pas tout fai­
re, certes, et de plus j'avais scru­
pule à ennuyer quelqu'un avec un 
livre qui, par les sujets dont il 
traite, ne semble pas léger-léger. 

; Et pourtant, il l'est aussi. Et 
même si léger, à la réflexion, qu'il 
est aérien, subtil comme on disait 
au Moyen Age en parlant des par­
fums qui s'évaporent vite et dont 
il reste à peine trace, si ce n'est 
cette impression, justement, aux 
muqueuses du nez et de la gorge, 
qui vous fait souvenir d'un ins­
tant délicieux. 

Intelligence, goût, pétillement, 
regard distancé, voilà ce qui ca­
ractérise le Jean-Paul Aron des 
Modernes dont on se dit que les 
invendus ressortiront des entre­
pôts après la confession impudi­

que de leur auteur mortellement 
atteint par la maladie. 

Ne pas oublier de signaler è 
lean-Ptiul Aron que René Léves-
que mort, tout le monde est deve­
nu québécois. 

o 
Alors, qu'y avait-il dans Les 

Modernes? Cela se présente com­
me un recueil de cinquante-qua­

tre textes, datés de 1945 jusqu'en 
1983, chacun d'eux se rapportant 
à un événement intellectuel ou 
non et commentant cet événe­
ment. Ce sont 54 bijoux parmi 
lesquels on choisira un peu au ha­
sard une parure de quelques mi­
nutes. 

(I est féroce, Jean-Paul Aron. 
Lorsqu'il décide de pourfendre 
les professeurs de mode, quelle 
que soit cette mode, on ne relira 
jamais plus quelque chose de plus 
salé, de mieux écrit et en même 
temps de mieux pensé que ses dia­
tribes. Pour lui, la modernité et la 
comédie intellectuelle se superpo­
sent. C'est un philosophe joyeux, 
qui-prend plaisir, on le sent, à 
chatouiller et asticoter ceux qu'il 
déteste. 

| LES BEST-SELLERS 
1 Astérix chez Rahazade Uderzo/Gescinay Albert René 4 

2 Attendez que je me rappelleRené Lévesque Que./Amérique 2 

3 Probablement l'Espagne Claude Charron Boréal 2 

4 Lee grands détordre s Marie Cardinal ' Grasset 3 

5 II y aura toujours 
des printemps an Amérique Louis Martin Tard Libre Expression 7 

6 La bombe et l'orchidée Fernand Séguin Libre Expression 2 

7 Miroir Décret Shirley MacLaine Michel Lafond 2 

8 Corps à corps A.E. Dreuilhe Gallimard/ 
Lacombe 3 

9 Las valises rouges L. et M. Lévesque JCL 1 

10 Des cerises an fleurs, 
c'est si joli M. Claudais Mortagne 2 

Les listes noua sont fournit par les librairies suivantes: Alite (Place 
ni t tes, Boyer (VaneytieUK Cnemntgny, Oucharm», Flammarion, Het 
min, Martin (Miette), MontrealoiHr, Ratlin, Sont ai Lettre: 

LongueuH), 9utmnt Let Bo 
met, Leméec Urelke, Le Pet 

UQUf-

Sarcasmes, mais toujours avec 
une rigueur intellectuelle impec­
cable.. Alain. Robbe-Grillet, Ro­
land Borthes, Michel Butor, Mi­
chel Foucault, ce n'est pas rien de 
les agacer. Surtout si on les aime 
aussi, et si l'on se trouve capable 
d'en comprendre à la fois la 
comédie et la sincérité. Lorsqu'on 
écrit: « une démangeaison esthé­
tique se défoulant et se maîtrisant 
tout ensemble par une frénésie 
d'artifices; le Jaillissement, le ris­
que créateur se mimant et se dé­
robant en un tourbillon de certi­
tudes », et qu'il s'agit d'un livre 
de Lévi-Strauss, nous avons envie 
d'appliquer cette même phrase à 
celui qui l'écrit, mais en lui ôtant 
les mots artifices et certitudes 
—ce qui change tout et transfor­
me notre férocité en admiration. 
Pour Jean-Paul Aron. 

H n'y a pas que cela, naturelle­
ment. Il y a des rencontres légè­
res, fragiles et tendres. La créa­
tion en 1950 do Club Méditerra­
née, eh oui, nous vaut quelques 
lignes sur le corps et sur le brunis­
sement, qu'on ne trouvera pas ail­
leurs. La mort de Gide, en janvier 
1951, à peine deux pages, sur les 
« charognards »... et les moutons 
de notre société. Supebe. Les dé­
buts de johnny Halliday, en 1959, 
deux pages aussi: un télescopage 
d'idées, style Malraux, comme 
simple commentaire. Re-superbe. 

Ainsi de suite. Tout est prétexte 
pour lean-Paul Aron (c'est le cou­
sin de l'autre, Raymond) è se li­
vrer aux démons de la critique 
avec une telle perversité jubilatoi­
re qu'on est forcé de déclarer 
n'avoir jamais lu cela, nulle part. 

Sans parler du style. Mais si, 
parlons-en. Je ne sais plus si c'est 
lui, ou les idées, qui me plaît le 
plus et m'entraîne derrière Aron 
en un galop terrible. Imbrication 
du « sens » et de l'oeuvre d'art. Ce 
sens dont l'auteur n'a cessé de 
parler, l'opposant à la théorie et à 
la structure. 

C'est un dandy. « Le dandysme 
(écrit-il) ce n'est-ni l'affectation, 
ni la coquetterie, ni la mode. 
C'est tout le contraire. C'est la 
différence absolue. » Alors lui, il 
a le regard et la plume différents. 
Qu'il commente l'exposition de 
Giacomctti (les peintures, par les 
sculptures) ou la Guerre dee Six 
Jours, ou le film A bout de souf­
fle, de jean-Luc Godard, ou 
l'élection de Mitterrand à la pré­
sidence de la république, il le fait 
avec une spontanéité qui vient de 
très loin, d'un espace intemporal 
dans lequel se promènent, com­
me lui, quelques météores. Très 
peu, au fait. Peut-être un seul : lui. 

Jean-Paul Aron: LES MODERNES. S18 pages, 
collection btaoene, éditions Gallimard, Paris, 
1985. 

Il y a la Petit Robert que l'on a toujours sous la main. Il y a aussi.., 

9 volumes à l'image 
de la langue et de la culture 

Sous la direction d'Alain Rey, une importante équipe a entièrement 
lemis à jour et enrichi le Grand Robert. 

Tenant compte de l'évolution de la langue et du français que 
des millions de francophones parlent aujourd'hui, cette nouvelle 
édition en 9 volumes est un ouvrage de référence unique en son 
genre. 

C'est surtout un dictionnaire «Robert». Alphabétique 
et analogique, fidèle à l'esprit de son créateur, Paul Robert, le 
Grand Robert propose un système de renvois qui font découvrir 
tout l'environnement d'un mot ou d'une idée. À travers plus 
de 80 000 mots et 250 000 citations littéraires, techniques, 
scientifiques et journalistiques. son utilisateur accède à des • 
miHions d'informations. 
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James Clavell : « Trop longs ? Mes livres 
sont en fait plusieurs romans en un seul » 
SUITE DELA PAGE J1 

diffusée au réseau NBC les 7, 8, 9 et 10 février 
prochains, en quatre épisodes d'une durée de 
deux heures chacun. 

En français, Ouragan est publié en deux tomes 
de plus de six cents pages chacun. 

« O n me reproche d'écrire des livres trop 
longs, admet lames Clavell. Pourtant, chacun de 
mes romans comporte entre 50 et 60 personna­
ges. Il y a plusieurs choses qui se déroulent en 
même temps, ce qui fait que mes livres sont en 
fait plusieurs romans en un seul. 

«Ainsi, dans Ouragan, l'histoire d'Erikki et 
d'Azadeh est un roman en soi et ce ne sont là que 
deux des personnages. » 

James Clavell a-t-il d'autres projets en mar­
che? 

« Comme d'habitude, j'ai cinq ou six projets 
possibles sur lesquels je n'ai pas encore pris de 
décision, je n'aime pas parler de mes livres en 
préparation, car pour moi, tant qu'ils ne sont pas 
terminés, ils n'existent pas. 

« Tout ce que je peux dire, c'est que ce sera un 
livre dans la même lignée que mes sagas de l'Ex­
trême-Orient. 

« Mes livres sont tous interreliés; si je n'avais 
pas écrit King Rat, je n'aurais pas pu écrire Tai 
Pan, puis Shogun, et ainsi de suite. 

Il est par ailleurs étonnant que James Clavell 
ait écrit Shogun, où l'on sent beaucoup d'admi­
ration pour le lapon, alors qu'il a été prisonnier 
de guerre des japonais pendant plusieurs années. 

« C'est un paradoxe, admet l'auteur, un para­
doxe que je ne peux expliquer. » 

L'auteur est né en 1924, en Australie, de pa­
rents britanniques. Avant d'atteindre l'âge d'un 
an, il est allé vivre en Angleterre. Son père était 
militaire, une carrière que james Clavell avait 
lui-même choisie. 

Enrôlé tout jeune, il est fait prisonnier par les 
japonais et passera trois ans et demi dans un 
camp de concentration situé près de Singapour. 
Plusieurs années plus tard, cette expérience diffi­
cile lui fournira le sujet de King Hat, son premier 
roman, largement autobiographique. 

La guerre terminée, Clavell rentre au pays, 
mais un accident de motocyclette lui abîme le 
genou et le force è quitter l'armée. 

« Si je n'avais pas eu cet accident, je serais resté 
dans I armée et ne serais pas devenu écrivain. / 
fell into writing », dit-il en anglais. 

Dans les années 50, le couple Clavell tente sa 
chance aux États-Unis. Ce sera New York, puis 
Hollywood, où james Clavell écrira plusieurs scé­
narios, dont ceux de The Fly, The Great Escape 
et To Sir With Love. 

Le succès de son premier roman lui a permis 

JAMES 
CLAVELL 

orna 
de passer quelque temps au japon et à Hong 
Kong pour travailler à ses autres livres. 

Actuellement, l'auteur vit en Suisse, où 
« l'électricité fonctionne bien, ce qui est parfait 
pour mon ordinateur personnel et ma machine 
fax. » 

La Suisse pour des raisons fiscales ? « Non ré­
pond l'auteur, car je paie les impôts suisses et les 
Impôts américains ». 

Les Clavell ont vécu quelques années dans le 
sud de la France, mais l'arrivée au pouvoir des 
socialistes leur a rendu la vie difficile, alors ils 
ont opté pour la Suisse. 

lames Clavell a passé plusieurs années à Van-
couver, en Colombie-Britannique, une période 
dont il garde un excellent souvenir. U aimait 
bien vivre dans ce décor de montagnes, en bord 
de mer. 

Le grand succès remporté par ses romans l'a 
rendu plusieurs fois millionnaire. 

« L'argent ne m'a pas changé », affirme-t-ii, ce 
dont sa simplicité et son amabilité nous convain­
quent facilement. 
James Clavell, OURAGAN, Éditions Stock, Paris 1987, 2 tomes a 
S 24,95 chacun. 

AUX ÉDITIONS 

EXPP^§)IOH 

L'Amour parfait 
existe-t-il? 
Qu'ils s'appellent Wil fr id Laurier/Jacques Brel. Edouard .. 
Vll l , Piaf ou Bergman, fous ils ont voulu connaître le grand 
amour Hélène-Andrée Bizier nous raconte les plus 
palpitantes aventures amoureuses de personnalités 
célèbres à différentes époques. Urr périple étonnant au pays 
de l'amour ou vos propres amours trouveront place 

H I S T O I R E S D ' A M O U R , d H é l è n e - A n d r é e Bizier. 19.95 S 

P o p u l a r i s é e s d a n s le c a d r e de I e m i s s i o n H I S T O I R E S D A M O U R 
a n i m é e par A lber t M i l l a i re sur les o n d e s d u r é s e a u F M d e T é l e m e d i a . 

http://r-iis-.il
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E N T R A D U C T I O N 

La recette du gros lot 
O R S » 

D a n i e l l e 
Steel va 

décidément de 
succès en suc­
cès. Chacun de 
ses livres se 
vend A des mil­
lions d'exem­

plaires et son nouveau roman, 
Kaleidoscope, est actuelle­
ment en tète de la liste des 
best-sellers du prestigieux New 
York Times. 

Pourquoi? L'écrivain 
américain semble avoir trouvé 
la recette magique pour gagner 
le gros lot à chaque fois. 

Son dernier roman à être pu­
blié en français, La maison des 
jours heureux, une traduction 
de Thurston House, n'échappe 
pas à la règle. 

D'emblée, le lecteur est sous 
l'emprise des différents per­
sonnages. Peut-être est-ce par­
ce que l'auteur sait décrire des 
personnages bien campés: Je­
remiah Thurston est l'image 
même de l'homme honnête, 
travailleur, astucieux en affai­
res, tendre envers son unique 
enfant, Sabrina. 

Celle-ci devient une jeune 
fille qui fait honneur à son 
père par sa ténacité, sa franchi­
se et son intelligence. 

Ajoutons à cela une mère 
calculatrice, immature, égoïste 
et méchante et nous avons les 
ingrédients d'un bon roman. 

Ce livre de Danielle Steel 
nous fait connaître le milieu 
des mineurs de la Californie, à 
la fin du XIX e siècle ainsi que 
San Francisco au moment du 
fameux tremblement de terre. 

Dans ce décor, Sabrina 
Thurston connaîtra une vie 
des plus palpitantes, avec de 
grandes joies, mais aussi de 
grandes peines. 

Danielle Steel sait manier 
habilement toutes les cordes 
sensibles pour toucher son lec­
teur. C'est peut-être là un de 
ses grands atouts comme au­
teur à succès, tout comme sa 
façon de dire les choses sim­
plement tout en gardant en ré­
serve quelques coups de théâ­
tre insoupçonnés tout au long 
de son récit. 
Danielle Steel, LA MAISON DES JOURS 
HEUREUX, Pressas de la Cite. Libre-Ex­
pression. Montréal, 436 pages, $16,95. 

I ary Elmblad, l'auteur de 
1 La terre de Cassandra, 

n'est certainement pas aussi 
connue que Danielle Steel. 

Mme Elmblad n'avait publié 
auparavant que deux livres aux 
États-Unis, ainsi que diverses 
nouvelles dans les grands ma­
gazines féminins. 

Néanmoins, son roman La 
terre de Cassandra, n'est pas 

. dépourvu de mérite. C'est un 
véritable « success story ». 

La petite Cassandra Taylor 
nait dans uen famille pauvre 
de l'Alabama et a vraiment 
toutes les circonstances contre 
elle. 

Son père, un ivrogne, meurt 
quand elle n'a que 13 ans. Son 
demi-frère tente de la violer et 
essaie continuellement de lui 
soutirer de l'argent. 

Comble de malheur, Cassan­
dra se marie avec un jeune 
homme de bonne famille, mais 
sans épine dorsale, et qui de­
viendra lui aussi un ivrogne. 

Devant un destin aussi mal 
parti, on serait prêt à démis­
sionner et à abandonner Cas­
sandra à son sort. 

Ce serait sans compter sans 
l'intelligence, la détermina­
tion et l'ambition de la jeune 
Cassandra, qui non seulement 
se tirera elle-même de ce guê­
pier, mais deviendra une fem­
me professionnelle connais­
sant beaucoup de succès en af­
faires. 

Une histoire à succès comme 
une autre? Pas vraiment. Par­
ce que Mary Elmblad nous fait 
connaître en même temps les 
moeurs puritaines et mesqui­
nes de l'Alabama des années 
1940 et 1950. Aussi parce que 
les personnages, notamment 
celui de Cassandra, de Dixon, 
l'homme qu'elle aime, de son 
amie Fran Jordan, et de son as­
socié Steve Reiliy, sont très at­
tachants. 

Le récit reste cependant très 
régional. Est-ce que Mary Elm­
blad réussira à sortir de ce ca­
dre dans ses prochaines oeu­
vres et éviter de devenir répéti­
tive, car on a l'impression 
qu'elle a mis toute son âme 
dans ce premier roman. 
Mary Elmblad. LA TERRE OE CASSANDRA, 
Presses de la Renaissance, Paris. 1987, 
479 pages; $«9,95,... 

La sculpture porteuse de mémoire 
J E A N 
DuaaoNT 
colltborttion 
spécifie 

Cf 
t pour-
t a n t , 

comme les 
chaussures, c'est 
i l'usure que l'on 
apprécie la sculp­
ture... ». Gil les 
Mihalcean dé­

plore ainsi que la sculpture, au­
jourd'hui, se donne à lire en un 
instant, et ne soit plus une expé­
rience de méditation. 

Dans « usure », il faut aussi 
entendre « usage », et il est cu­
rieux de constater que l'artiste 
de 8 7 rejoint là, court-circuitant 
les millénaires, les préoccupa­
tions des premiers sculpteurs 
i n u i t s , dont les pièces, de petites 
dimensions, pour pouvoir être 
portées sur soi, et sans socle, 
pour pouvoir être regardées 
sous n'importe quel angle, 
étaient utilisées comme de véri­
tables porteuses de mémoire. 

Une sculpture-assemblage 
En fait, la sculpture de Gilles 

Mihalcean, dont on peut voir 
trois magnifiques exemplaires, 
à la Galerie René Blouin, est si 
vaste, au figuré, mais aussi quel­
quefois au propre (une des piè­
ces ne fait pas moins d'une 
quinzaine de mètres de long), 
qu'il est bien risqué d'essayer 
d'en faire le tour avec des mots. 

La longue pièce par exemple, 
intitulée: L'averse, est consti­
tuée d'un alignement d'une 
douzaine de sculptures différen­
tes. Mais elles sont si variées, en 
formes et en dimensions, leurs 
matériaux, bois, acier, verre, 
plastique, plâtre, etc., sont si di­
vers, les objets, parfois trouvés, 
qui les composent, ont l'air ' 
d'avoir, apparemment, si peu de 
liens les uns avec les autres, que, 
si on tente d'en donner la liste: 
un râteau, un peigne, une grille 
en fer, une crosse de violon..., 
cela va faire penser, immédiate­
ment à un poème surréaliste de 
Prévert. Et c'est justement ce 
que cette sculpture n'est pas. 

Le sens des sculptures de Mi­
halcean ne naît pas de rencon­
tres ou de voisinages de hasard. 
Elles ne sont pas de simples jux­
tapositions, mais des assembla­
ges longuement réfléchis, enco­
re que libres et ouverts. Ce ne 
sont donc pas des sculptures qui 
se disent, mais des sculptures 
qui se marchent. Qui se déam­
bulent plutôt, car il ne fait aller 
nulle part. Il y a de l'errance 
dans ce travail. 

La meilleure façon de les 
aborder, et de rester ouvert à 

L'avers» de Gilles Mihalcean que l'on peut voir a la Galerie 
René Blouin 

leur poésie puissante, est peut-
être de garder en mémoire une 
réflexion faite par lames D. 
Campbell, dans le catalogue 
d'une exposition antérieure. Il 
fait remarquer que, tout en 
étant basé sur la mémoire et les 
souvenirs propres à l'artiste, 
paysages, sentiments, événe­
ments, matières, le travail de 
Mihalcean traite, en fait, d'une 
mémoire sans nom, sans pro­
priétaire. Il traite de la mémoi­
re, point. Et c'est ce qui fait que, 
vous et moi, pour peu que nous 
acceptions cette nécessité d'une 
errance lente, pouvons si facile­
ment nous glisser à l'intérieur 
de ses sculptures. 

Allez tourner autour de Bru­
me gaspésienne, par exemple. 
Un bureau ouvert, des objets fa­
miliers, un flambeau d'écume. 

une éponge, des galets, un sou­
lier... Vous n'en finirez plus de 
reconstruire dix mondes diffé­
rents. Et, que vous soyiez ou 
non de la mer, vous constaterez, 
avec stupeur, combien facile­
ment votre propre imaginaire 
est venu habiter cette mémoire, 
laissé pour vous, vacante. 

L'outil du métissage 
Les photocopieurs ne sont pas 

nés d'hier. Pas plus, d'ailleurs, 
que l'idée des les mettre au ser­
vice d'une forme de production 
artistique. Fait cependant assez 
rare parmi les grandes villes du 
monde: Montréal abrite, depuis 
quelques années déjà, un Cen­
tre Copy-art, qui met le maté­
riel à la disposition des artistes 
de ce médium. Il y en a un autre 
a Toronto. Ce qui est nouveau 
par contre, c'est, d'une part, la 
popularisation de plus en plus 
grande du médium et, d'autre 
part, les possibilités techniques 
accrues, fruit des technologies 
nouvelles, que les derniers ap­
pareils sortis offrent aux artistes 
de tous calibres. 

Une exposition comme Mé­
dium-Photocopie, au Centre 
Saidye Bronfman est donc par­
ticulièrement bien venue pour 
faire le point sur la question. 
D'autant plus que la confronta­
tion est étendue, par les deux 
organisateurs de l'événement, 
la critique d'art Monique Bru-
net-Weinmann et le copy-artis-
te Georg Mùhleck, à deux grou­
pes cohérents de praticiens, l'un 
canadien, l'autre allemand. 

Comme toutes les expositions 
dans lesquelles l'art se frotte 
aux possibilités des technolo­
gies les plus récentes, il faut visi­
ter celle-ci en gardant l'oeil ou­
vert sur les vraies nouveautés, et 
critique sur les prouesses pure­
ment techniques. 

Le copieur n'est qu'un outil,' 
on ne peut donc lui demander 
de résoudre, à lui seul, les pro­
blèmes, toujours en litige, qui 
jalonnent les sentiers de l'art.* 
Mais pour ne parler, parmi les 
24 participants, que de quel­
ques-uns du Québec, notons que 
les très belles recherches de Jac­
ques Charbonneau sur la « dé­
générescence », la copie d'une 
copie d'une copie..., témoignent 
de la maturité de l'artiste autant 
que de celle du médium. 

Les travaux des Dominique 
Blain, Ariane Thésé, Philippe 
Boissonnet, et quelques autres, 
qui réussissent à faire oublier le 
côté parfois mécaniste de certai­
nes autres productions, posent, 
de façon nouvelle, le vieux pro­
blème, en art, des statuts relatifs 
des objets et de la démarche qui 
les produit. 

Don Quichotte et 
la photographie 
Le métissage, — le mélange 

des genres —, n'a pas lieu que 
sur le plateau des photoco­
pieurs: Sylvie Readman, à la 
Galerie Optica, effectue un 
bien subtil et intéressant mixa­
ge entre la littérature et la pho­
tographie couleur. 

Si le lien entre le Chevalier à 
la triste figure et l'art photogra­
phique ne saute pas aux yeux, il 
est pourtant très simple! Don 
Quichotte est un personnage 
qui s'est comme échappé de la 
littérature. Il vit, en fait, le ro­
man, la fiction, et, ce faisant, il 
se heurte en performance au 
réel qu'il ne veut pas voir. 

Quand à nous, qui regardons 
une photo, que voyons nous? 
Seulement une fiction d'un réel 
qui nous sera toujours refusé. Il 
fallait y penser 

Les photos de grand format 
que présente Sylvie Readman, 
images de mise en scène minia­
ture, mettent en question, par le 
biais du personnage littéraire, 
la fascination qu'exerce sur 
nous le redoublement photogra­
phique du réel. Une exposition 
dont l'intérêt ne s'éteint pas 
avec la fin de la visite. 
GALERIE R E N É BLOUIN, jusqu'au 2 dêcem-
bre. 372, rue SteCatherine ouest, 849-
2595. 
CENTRE SAIDVE BRONFMAN, jusqu'au 11 
décembre. 5170, chemin de la Côte Ste-Ca-
therine. 739-2301. 
GALERIE OPTICA, jusqu'au 20 décembre. 
3981, boulevard St-Laurent, 287-1574. 



LA P g j j j l j j Q j j T j g W L SAMBX M N O V t T R M l 1 X 7 J 5 

DISQUES 

Le Michael Jackson des 
Blancs ne se défend 
pas si mal, après tout.,. 

collaboration spécial* 

ir est vrai 
qu'il a l'air 

con, le Michael 
J a c k s o n des 
Blancs. Au collè­
gue de Repenti* 
gny, Ian Anderson 

confiait avec raison que les airs 
durs et machos de George Mi­
chael et Michael lackson étaient 
totalement dérisoires, étant don­
né là féminitude de leurs bouilles 
habi tuel les . L'ex-crooner de 
•wham se donne effectivement 
une image «cuirette» particuliè­
rement épaisse. Cela dit, vérifions 
la qualité de la cuirette, plus pré­
cisément le vinyle. 

Il a peut-être l'air tata, mais il 
chante , le monsieur. Et il a tout 
fait sur son album solo. Peut-être 
inspiré par Prince, George Mi­
chael a tenté le coup de I artiste 
omniprésent, qui invite sporadi­
quement des collaborateurs pour 
compléter sa production. Notam­
ment sur / Want Your Sex. qui 
sent le style Prince à plein nez... 

Bien peu de .choses à dire dans 
ce Blue Eyed Soul qui swingue 
tout de même fort bien. Les cli­
chés gros comme le bras, des sem­
blants de provocation comme / 
Want Your Sex. Nonobstant ce 
marketing ketaine et ce ramassis 
d'évidences compositionnelles, la 
voix de Michael —ou plutôt les 
voix, car il y a de nombreuses su­
perpositions— atteint des som­
mets enviables. Des clichés bien 
ramassés, quoi. Musicalement, ça 

se défend : de toute façon, la plu­
part d'entre nous n'écoutons à 
peu près pas les textes de la pop 
musique, alors à quoi bon s'éner­
ver? Ouais... 

H y a même un slow gospelli-
sant, avec de l'orgue, ce qui fait 
évidemment ressortir les très for­
tes aptitudes de ce chanteur. On 
se souvient que George Michael 
avait été un des rares Blancs invi­
tés au gala anniversaire de l'Apol-
lo Theatre de New York, vérita­
ble temple du showbizz afro-
américain . Ce n'est pas pour rien 
que les blacks l'ont invité. C'est 
pour cette voix plutôt remarqua­
ble, qui se démarque aisément du 
troupeau. Il serait d'ailleurs mal­
honnête de planter Michael pour 
ses textes piteux et ses fantasmes 
graphiques: hormis l'orthodoxie 
des sources et la faiblesse du con­
tenu, on doit parler d'un produit 
à la fois dépouillé et solide, qui va 
à l'essentiel, et assez habilement 
d'ailleurs. De bons refrains, assez 
accrocheurs merci. Un disque de 
qualité, une production qui de­
vrait obtenir un succès certain, 
tant sur le plan des ballades que 
des funks synthét iques. Aux 
États-Unis en tout cas, le micro­
sillon occupe le I5e rang, tandis 
que la chanson Faith est déjà au 
cinquième échelon du palmarès 
de Billboard. Et on en fait tout un 
plat. 

Les pièces à retenir? Le tube ac : 

tuel Faith (aussi le titre de l'al­
bum), / Want Your Sex, Hard 
Day, aussi remarquablement re-
mixé par Shepp Pettibone. Très 
utile pour les partys. 

George NHdSlT FAITH. Columbia 0C 40867 • 
cassette + disque compact. 

PET SHOP BOYS 

Pour faire sauter 
les salles de danse 
• Mononcle Kezelle, le Capitaine 
Bonhomme et Oncle Pierre se­
raient fiers d'eux! Car les Gar­
çons du Pet Shop, Nell Tennant 
et Chris Lowe, ont réussi l'un des 
bons disques dance de l'année. 

La musique de discothèque re­
visitée par la peau blanche, voilà 
l'enjeu. Les Boys ont gagné leurs 
galons dans le cadre d'une telle 
production. Ces British sont tel­
lement subjugués par la musique 
pop des Noirs américains que cela 
finit par faire des petits. Et des 
petits en santé. 

Tout pour faire sauter les pistes 
de danse. On a fait appel a diffé­
rents producteurs pour les pièces: 
Julian Mendelsohn, David Jacob, 
Shept Pettibone, Andy Richards, 
Stephen Hague. Ça sonne, ça son­
ne au maximum. Très très forte 
production, j'insiste. Le mixage 
révèle une profondeur exception­
nelle. Et avec des refrains aussi 
percutants, une voix de soliste 
aussi identifiable, des échantil­

lonnages sonores aussi bien bom­
bardés par le Fairlight Computer, 
on peut parler d'un amalgame 
simplement dévastateur. 

Les effets synthétiques sont au 
poil, l'intention étant de faire 
une musique aux fortes pulsa­
tions habillées de blanc. C'est 
blanc de peau, aucun doute là-
dessus, mais l'on y exploite intel­
ligemment l'élégance mélodique, 
le romantisme harmonique-néo 
classique en certains temps, ce 
qui peut devenir agaçant. Léché 
au maximum. Le produit est émi­
nemment commercial, marche 
presque aussi fort en Amérique 
du Nord qu'au Royaume Uni. 

Pet Shop Boys, ACTUALLY. EMI Manhattan 
EU-46972 + cassette + disque compact. 

TERENCE TRENT D'ARBY 
Une heureuse découverte 

• Il a la voix haute, bizarrement 
éraillée, il révèle une puissance 
vocale hors du commun. Il a le 
soul qui transpire quelque chose 
de très prometteur. Etabli en 
Grande-Bre tagne , cet Afro-
Américain risque de s'élever au 
rang des plus grands chanteurs 
blacks. Que cette prédiction se 
réalise ou non, son produit est 
tout à fait intéressant: dans les 
sources, soul. R'n'B. comme l'ai­
ment les producteurs du Royau­
me Uni: la palette est effective­
ment ornementée de synthés, de 
beats actualisés, de textures fort 
différentes des réalisations US. 
Ce qui devait arriver arriva: un 
black américain revisité par un 
environnement sonore anglais. 

Les textes ne sont pas mal du 
tout: coup d'oeil ironique sur la 
religion, lutte quotidienne dans 

la rue, délire de la danse, pluie 
qui tombe sur l'âme. Tout ça est 
très bien tourné, tout ça transcen­
de allègrement les racines. Même 
certaines saveurs gospel viennent 
doucement exciter le tympan, no­
tamment sur un superbe chant a 
cappella, dans As ret Untitled. 
Sans titre, mais non sans charis­
me. 

La voix de Trent D'Arby et cet­
te production inhabituelle font 
de ce premier microsillon sur Co­
lumbia une très heureuse décou­
verte. Pas de doute là-dessus, avec 
une personnalité comme la sien­
ne, Trent D'Arby a un brillant 
avenir devant lui. 

Terence Trent D'Arby, INTRODUCING THE 
HARDLINE ACCORDING TO TERENCE TRENT 
DARBY. Columbia FC 40964 + cassette • dis­
que compact. 

Dubois: le coeur à coeur... 
SUITE DE LA PAGE J1 

peu changé. Il y a surtout ce re­
cours aux ordinateurs, lesquels 
lui ont permis de soigner les o r 
chestrations de son nouvel al­
bum, Dubois. Il en parlera 
beaucoup, comme d'une révéla­
tion, une transformation. 

Il avait en aversion celte nou­
velle technologie. « l'étais très 
paranoïaque à l'idée d'avoir un 
disque qui sonne très synthéti­
que. J'ai horreur de ça. l'ai tou­
jours pensé que l'électronique 
amenait Une perte de profon­
deur, de simplicité. 

« C'est l'inverse que j'ai obte­
nu, l'ai pu souligner les senti­
ments, amener mes tripes au so­
leil, être plus attentif au niveau 
littéraire. 

« Autrefois, quand on se ser­
vait des instruments électri­
ques, on donnait plus de cou­
leur physique, quitte à mettre 
en arrière la qualité mélodique. 
On mettait plus de trouvailles 
musicales. » 

Une bonne mélodie, des pa­
roles qui ont du sens, telle est la 
recette de Claude Dubois pour 
l'écriture d'une chanson. Le 
reste est affaire d'orchestration. 
Et cette fois-ci, Il a beaucoup 
travaillé les arrangements, il a 
tout bien préparé avant d'en­
trer en studio pour le mixage 
en compagnie des musiciens. Et 
pour bien faire, il s'est payé 
l'un des meilleurs techniciens 
du son, Paul Northfield (Pink 
Floyd, Gentle Giant). 

Deux chansons déjà enten­
dues sont au menu, Beau 
client, qui ouvrait le dernier 
spectacle de Dubois, et dont il a 
refait les arrangements. Et le 
très vieux poème de Rutebeuf, 
mis en musique par Léo Ferré, 
« le dernier survivant d'une 
race, d'une génération de gran­
de poésie », dira Dubois. 

Il s'est permis des retouches 
mélodiques pour personnaliser 
son interprétation, et a rais en 

musique un autre très beau 
poème. Le VAIsseau d'or 
d'Emile Nelligan. 

Ce bum de Dubois... 
Tendre balladin. tel m'appa-

rait ce « bum » de Dubois, plus 
poète que voyou comme il le 
laisse entendre dans la dernière 
chanson de son disque, Comme 
un voyou. Question d'image, 
d'impression, laisse-t-il enten­
dre. Satisfait de ses nouvelles 
chansons, il laisse le soin au 
reste du monde de décider si 
c'est bon. 

Et c'est un bon disque, très 
humain, riche dans les senti­
ments et dans les arrange­
ments. Beaucoup de fioritures 
musicales et de vérités, bien di­
tes, crûment. Diversité musica­
le. Et un Dubois qui parle 
même du Bon Dieu. 

Toujours le même, avec cette 
voix qui lui a mérité d'être pro-
clammé en 1986 interprète 
masculin de l'année au Québec, 
Dubois annonce un change­
ment avec son Dubois. « Il n'y 
a plus d'insoumis », chante-t-il. 
Un peu de chagrin, de nostal­
gie; beaucoup d'amour, de sen­
sibilité, de recherche, de pro­
fondeur. 

Un Vaisseau d'or, pour som­
brer dans l'abîme du rêve. Un 
Appel au secours côté coeur. 
Une choriste pas ordinaire, 
Martine Saint-Clair, des cuivres 
et des guitares qui scintillent. 

Claude Dubois ouvre un nou­
veau chapitre, recommence à 
vivre « un jour à la fois » com­
me il dit dans la chanson d'ou­
verture de l'album, Chapitre. 
« l'ai bien pris ma leçon », com-
mence-t-il. Lancée par la péta­
rade d'une moto, la chanson ra­
conte que « le bonheur n'exis­
tait pas ». ' 

Beau client parle de rêve in­
terdit, de désespoir, d'un mon­
de de pantins. Plutôt triste cette 
ballade. Et un cri est lâché, « au 
secoursI ». C'est l'amour impos­

sible, insensé, sécurisé. Beau­
coup d'attaques musicales. 

Une courte chanson sur ryth­
me brésilien. Douce ballade. 
Air rêveur. Et on revient sur 
terre avec Ti-Loup. Dubois ra­
conte au vieux Gaspésien com­
me le monde a changé. Reflet 
de musique country. 

Le vaisseau d'or, voix et syn­
thétiseur, poésie d'abord. 

Très présente, la voix de Mar­
tine Saint-Clair lance bien la 
première chanson de la deuxiè­
me face. Tu peux pas est un peu 
le pendant de Beau client. C'est 
la négation du « fais pas ça ». 

D'attaque moins rythmée, 
démarrant au piano, Lettre à 
l'univers me laisse désarmé et 
ramène à la poésie de Nelligan. 

Rutebeuf, on connaît bien. 
C'est sur le même ton que Du­
bois poursuit son... voyage inté­
rieur. Car tout respire le témoi­
gnage, le coeur à coeur, au fil 
des chansons. Exorcisme ? Du­
bois le laisse un peu entendre, 
quand il nous dit avoir vécu, 
parfois deux ans plus tard, des 
malheurs imaginés dans ses 
chansons. Cette fois, il parle au 
passé. 

Belles images d'un monde 
tout simple, celui de Maison sur 
la planète avec des expressions 
imagées comme : « Des artisans 
qui tissent la pierre et le ci­
ment... La roue de la brouette 
bavardent dans le jardin ». Une 
chanson qui exprime plus par 
ce qu'elle dit que par la musi­
que. 

Et l'album se termine sur un 
message à retenir de l'auteur-
chanteur-vedette : « Tu m'vois 
dans ta tète/Tu t'fais des idées-
/ T u m'vois en v o y o u / T u 
m'sens dans ton coeur ». La 
voix est plus chantée, le rythme 
plus enlevant, mais le texte ja­
mais négligé. Conclusion, un 
Dubois à son meilleur. 

Claude Dubois, DUBOIS Pingouin, Groupe 
de Musique Trans-Canada. PN 108. 

QUE LA FÊTE COMMENCE 

Le film historique réhabilité par Bertrand Tavernier 
L U C 
P E R R E A U L T 

Lg époque : le 
début du 

18e siècle. Philippe 
d'Orléans (Philip­
pe Noiret), le Ré­
gent, règne sur la 
France. Il a pour 
conseiller un être 

plutôt tourbe et arriviste, l'abbé 
Dubois ( lean Rochefort ). Ce der­
nier l'entraîne dans des orgies qui 
le détournent de son libéralisme 
inné et qui ne font qu'accroître 
son sentiment de solitude. Mais 
déjà les signes avant-coureurs de 
la Révolution s'amoncellent. 

Avec ce film complètement à 
contre-courant des modes, Ber­
trand Tavernier réhabilitait en 
1974 l'histoire comme genre ciné­
matographique dans le cinéma 
français. Pour y parvenir, il avait 
tiré des oubliettes où la Nouvelle 
Vague les avait relégués les deux 
«vieux» scénaristes lean Auren-
che et Pierre Bost. Leur film est 
rempli d'inventions, emporté par 
un rythme qui ne faiblit jamais, 
dominé par Noiret d'une stature 
imposante dans le rôle du régent. 
Réflexion sur le libertinage, la so­
litude, le pouvoir, Que la fête 
commence reste un film toujours 

actuel qu'on ne lasse pas de re­
voir. 

* * * * QUE LA FETE COMMENCE, de Bertrand 
Tavtmier. France, 1974. Int.- Philippe Noiret. 
Jean Rochefort, Jean-Pierre Mariette, Christi­
ne Pascal, Alfred Adam. Marina Vlady. Cou­
leur. 2 h. Licorne Video. 

L'Irlandais Neil Jordan aime les 
contes de fées. Il en avait fait la 
preuve dans son film précédent, 
La compagnie des loups, un su­
perbe récit fantastique récem­
ment lancé en vidéocassette. 
Mona Lisa s'ouvre (et s'achève) 
sur la voix de Nat King Cole et 
cette vieille chanson mélancoli­
que des années cinquante. Le 
thème du film est évidemment le 
bonheur. George pense l'avoir 
trouvé en la personne de Simone, 
une femme aussi énigmatique 
que la Mona Lisa de Leonardo. 
Mais le bonheur, comme il le 
constate dans le dernier plan du 
film, vient toujours d'une autre 
façon que celle qu'on avait prévu. 

* * * MONA USA (v.f. de Mona Usa), de Mail 
Jordan. G.-B., 1986. Int.: Cathy Tyson, Robbie 
Coltrane, Michael Caine. Couleur. 1h46. HBO 
VideoCinema Plus Video. 

LE PALMARÈS* 

1. L'arme fatal* ( 1 ) 

2. Star Trek IV ( 3 ) 

3. Académie de police IV (2 ) 

4. Bras de fer (7) 

5. Who's that glrt(-) 

6. rlany and trta Hendersons (•) 

7. Project X (5 ) 

I . La honte de la jungle (-) 

9. Malone(-) 

10. Crocodile Dundee <-) 

* Cette Hate eat établie avec la collabora­
tion du Club international video iilm. * * 
Classement précèdent. 

MONA USA 

Un conte de fées 
• E n sortant de prison où il a poi­
reauté sept ans à la place de son 
patron, George (Bob Hoskins) 
voit lu porte de son ex-femme se 
refermer sur lui sans qu'il ait pu 
parler à sa fille. Un emploi de 
chauffeur, gracieuseté de son pa­
tron reconnaissant, le met en pré- ' 
sence de Simone (Cathy Tyson), 
une call-girl de luxe qu'il trimba­
le d'hôtels en appartements chics. 
Homme bourru, au physique peu 
avantageux, George s'amourache 
de Simone. Mais après avoir réus­
si à retrouver pour elle sa jeune 
amie droguée, il se rend compte 
que le baiser de la princesse ne 
pourra jamais transformer le cra­
paud qu'il est en prince char­
mant. 

CHIVY CHASE 
Un grand comique 
• L e comique américain Chevy 
Chase s'est hissé depuis quelques 
années au rang des quatre ou cinq 
grands comiques du cinéma 
américain, le l'avais découvert 
dans National Lampoon's Vaca­
tion. On a pu le revoir cette an­
née dans Three Amigos aux côtés 
de deux autres comiques mon­
tants, Steve Martin et Martin 
Short. On l'ignore peut-être mais, 
comme plusieurs de ses pairs, 
Chevy Chase a fait ses premières 
armes à la télévision au sein de la 
célèbre émission Saturday Night 
Live. Entre octobre I97S et octo­
bre 1976, Chase était un régulier 
de cette émission. Après cette 
date, on l'a revu épisodiquement 
comme invité. Les sketches qui le 
mettent en vedette sur cet hom­
mage proviennent justement 
d'extraits de Saturday Night Live 
datant de 1975. 1976, 1978 et 
1980. 

Il arrive par le fond de la scène 
en trébuchant à tous les deux pas 
après avoir juré qu'on ne l'y re­
prendrait plus dans cette entrée 
qu'il a rendue célèbre. On le voit 
ensuite en lecteur de télejoumal 

Live! From tortaiar, It's 
Tin But of Cwcdy—iBâtBrtPS 
T H E B E S T M 

m tm 

Scrtema* un •< "PN Snt of ttwvy Ottw" 
DltfS ItflUIIUJ"! Tfe)M " S w W O T r M To CJèRHjK*fJl 1~~ 

f i l elharMbrlevt Ma r e p a r t at gtlSS! 
(f*i «JSt* f.H-ïi t t t t t l i t i : i ' 

lOfUMAA 

changeant sa voix à l'occasion. 
Mais les numéros qu'il affection­
ne le plus le montrent en train de 
parodier l'ancien président Ge­
rald Ford, celui qui avait la répu­
tation de tomber souvent. Il de-

• 

vient carrément génial dans le 
rôle du psychiatre raciste faisant 
passer le fameux test des associa­
tions à Richard Pryor (qui postu- -
le un emploi ). 

Chevy Chase n'a probablement 
pas encore atteint le sommet de 
son art comique. Mais on peut 
vanter l'aisance avec lequel il se 
met dans la peau de ses personna­
ges. Il a le potentiel pour aller 
très loin. 

* * * THE BEST OF CHEVY CHASE, de Dave 
Wilson. É.-U., 1987. Int.: Chevy Chassa, Ri­
chard Pryor, John Belushi, Bill Murray, Dan 
Aykrovd, Jane Curt in. Gilda Radner, Candice 
Bergen, Jill Clayburgh, Ron Nessen, Richard 
Pryor. Couleur. Approx. 60 min. Lorimar 
Home Video. 

Nos cotes 
• Navet. Inutile de se déplacer au 
vidéoclub. 
* Moche. Emprunter la cooie à t*> 
rigueur. 
** Intéressant mais pas un chef-
d'oeuvre. 
* * * Remarquable. Se laive vo' 
avec plaisir. 

Extraordinaire. A louer 
sans réserve. 
* * * * * Chef-d'oeuvre. Courir au 
DIUS vite acheter la cooie ! 

LES NOUVEAUTES 
ANIMATION 
Battle for Moon Station 
Lock* the Superpower 
Lollipop Dragon 
La Saga Gobotron 
ARTS MARTIAUX 
Cobra VS Ninja 
Thundering Nin|e 
ACTION 
Amazing Grace and Chuck 
Code Name : Zebra 
Glory Years 
AVENTURE ET ACTION 
Cap eur I ts etollea 
Oceans en flamme 
Mines of Kilimanjaro 
Mleajon Kill 
COMEDIE 
Association da malfaiteurs 
Bill Cosby : 49 
DICKKJ noon 
Or. Otto and the Riddle ot 
ttl# Gloom Bcatm 

Ernest Film Featival 
Flic Académie 
Hay Vara I It's My Family Album 
Last Resort 
La poursuite pitoyable 
DRAME 
Le dernier verdict 
Enfer dos Mandingos 
EDUCATIF 
How to Succeed in a Home 
Woman in Business & Co. 
EROTIQUE 
Outrageous Strip Revue 
HORREUR 
Blood Rage 
Evil Town 
MUSICAL 
King of Friday Night 
SUSPENSE 
Last Innocent Man 
WESTERN 
Beyond the Law 
Quick and the Dead 
Rough Justice 

" m - m « AT>aT»* 1 *• J éT** B ea aa RV*** Ra! s» - *». W " a»/» #• m 4tT\ • m / «a aw^. Bar - 4a™N aar 

T Rl MS É L _ ÎLS m 

m ' k A $HI \ 

UNI V ' E H S . 4 

D I S P O N I B L E 
B I E N T Ô T 

f j W W W HOME VPCÔl 

TROU FRANCIS C O P P O U 

G A R D E N S 
O F S T O N E 
D A T E D E S O R T I E 
2 5 N O V E M B R E 

Un dre démoni.i'nio s e cache en chacun de nous... 

VENGEANCE 
BIENTÔT 

/VI M. O 

l l l l ' l 

BODY 
jr COUNT 

[VfsrKinn française] 
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GALERIES D'ART 

GALERIE D'ART LENOUR 
vous invite au vernissage des oeuvres récentes de 

ANDRÉ BESSE 
et à rencontrer l'artiste 

Dimanche le 29 novembre 1987 de Î4 heures à 17 h«ur«s 

L'expositon se déroulera jusqu'au 13 décembre 
5685 , rue J o n c a i r e , Sa i 'n l -Hyac in lhe ,sor t ie 120 ou 123 mum a n 4 -

HEURES D'OUVERTURE: | / r t _ J I 1 |1B1 
V f n d r c d i de 19 h o 71 h • S o m c d i c l d imoruho de 14 h a I 7 h I I t U I U U 

RICHARD LACROIX 
EXPOSITION 

INTAGLIO ET HUILE 
du 8 au 30 novembre 

LA GUILDE GRAPHIQUE 
9, rue Saint-Paul Ouest, Vieux Montréal. 844-3438 
Lundi à umedh tOh à 18h/Dimanche: 13h à 18h. 

Mar, v c n . , 9 h à l 7 h 3 0 
Sam.. 9 h il 17 h 

Maître de l'abstraction lyrique 

JUSQU'AU 5 DÉCEMBRE 

Galerie Art Select 
6810 , rue St -Denis 
Tel.: 273 -7088 

Nouvelles! acquisitions 
M m e à i , Régir ( I ) 

l M f N ( 1 l ) 

M,IMtTl^ftJLC.(l) 
toeette, fretenu, ftJJO, (I) 

Lapitrro, Vutcttr (6) 
Poirier, Denite (8) 
SeMrdi Reeretti (6) 
Ttieii.aiii i% LupeH BisrjtJi 

HaurM d*aen***: Lon., m«r., roaf., m v 9 h 30 è 11 h Jeu., van.: 9 h 30 à 21 h 

GALERIE DOMINION 
le plus grind crwi de peintures et sculptures lu Ciuds dins li plus grande gilene marchand d'art su Cinidi 

1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471 et 845-7833 

À NOËL, OFFREZ CE QUIL Y A DE MIEUX: 

UN CADEAU 

SIGNÉ... 

QUALITÉ - CH 
0C'3 

• GRAVURES ORIGINALES • AFFICHES ET 

R E P R O D U C T I O N S D ' A R T • E N C A D R E ­

MENTS PROFESSIONNELS • LIVRES D'ART 

5190 boni. SAINT-LAURENT (coin Fairmont) 276-2872 
MAINTENANT OUVERT 7 JOURS SUR 7 

La Galerie Clarence Gagnon 
IMPORTANTE RÉTROSPECTIVE 

Trois peintres, trois amis 
Marc-Aurèle Fortin (1888-1970) 
René Richard (1895-1982) 
Albert Rousseau (1908-1982) 

Du 28 novembre au 13 décembre 1987 
Ouv^ltdirr»«K^<to13hé17hlduma«SiauMm«li<Je11hà18h. 

1108. a v . Laur ie r O.'. O u t r e m o n t R e n s . : 2 7 0 - 2 9 6 2 

GALERIE C. BROCARD 

(514) 353-9396 

TABLEAUX 

m Cours de peinture et de dessin 
DESSIN • PEINTURE • AQUARELLE 

• PASTEL • PORTRAIT 
3 heures par semaine 
Durée: 15 semaines 

SESSION HIVER 1988 
Début semaine du 18 janvier 
APPELEZ OU LUfiDI AU MERCREDI DE10hà17h 

388-0288 
ÉCOLE DE PEINTURE DU QUÉBEC 
427, boul. Henri-Bourassa est 

Bureau 2, Montréal 
Sortie do métro Hanri-Bouraaaa 

de lermetur» de galerie*, de surplut d'inventaire, de collectionneur*, de diver*, etc. 
Tableaux originaux vendus avec certificat d'authenticité à partir de 95$. 

RÉDUCTION DE 20% 
SUR 150 TABLEAUX DE PEINTRES CANADIENS 

À 7 0 % 
MA. FORTIN 
S. COSGROVE 
J.-P. LEMIEUX 
R. RICHARD 
A. ROUSSEAU 
L. AYOTTE 
H. MASSON 
SUZOR-CÔTÉ 
G.ROBERTS 
A.Y. JACKSON 
A. LISMER 
A. PELLAN 
F. IACURTO 

H* NOEH IIJJII i 
G. PFEIFFER 
M. MERCIER 
M. OUFOUR 
J.-P. LADOUCEUR 
C. PICHER 
A. OUELLET 
R. CLARK 
M. RAVARY 
M. GAGNON 
N. POIRIER 
L.-P. PERRON 
R. CANTIN 

M. BERNIER 
B. MODESTE 
O. GINGRAS 
F. LABELLE 
A.V. BREAU 
LECLERC-CARON 
T.K. THOMAS 
S. DUBREUIL 
C. ST-CYR 
R. BOUCHER 
H.C. BOYES 
C. BERGERON 
G. VALMONT 

A. VAN-MIERLO 
S. DALI 
M.L. LATON 
T. AXIUK 
E. KISH 
V. MICHAUD 
Y. BRETON 
V. BRUNI 
Y. BOUSQUET 
C. THEBERQE 
ST-GILLES 
A. RICARD 
et ben/coup d'MJtres 

viaa — MasterCard — American Express — Comptant 

Hôtel Sheraton Ile Charron u 

OiMlNCH! HNOvlMBRImSMUI. 
IJ/Oht Ouest sortir ou tntift1 lunnel l H iJtontjuw dr ' 

'rtr-Cturron' 

Jocelyn Dubuc 

cCRÉPUSCULE CHEZ J.A.», huile, 10" X 70 335» 

i-.t' i 

X a S t . <PauC 

necepuon avec les anmw 
Ievtndredi4d*c.de 19 h à 22 h 

4, nie St-Paul est, Vieux Montréal - 393-1999 

Oeuvres 
sculptées, 

peintes ei 
tissées 

par 18 
artistes 

canadiens 
contemporains 

Du 14 octobre 
au 

20 décembre 1987 
Du mardi 

au samedi, 
de 12 h à 18 h 

Cntrée libre 
1100. boul Dorchester 0. 

Montréal 
Tél. 876-4455. poste 3220 

JACQUES HÉBERT 

Relais des époques 
92, rue Sherbrooke ouest 

Suite 101, Montrée! 

Exposition idécembre en tétei 

à partir d« 14h 

R»nÊ»tgn*nmitt: 843-7125 

EXPOSITION 
DES OEUVRES RÉCENTES 

d'Aurelio 
Sandonato 

du 18 nov. au 6 dec. 
Galerie 

Centre d'art 
DIFFUSION III 

ih 

MARIUS D U B O I S 
VERNISSAGE LE 3 DÉCEMBRE 

à 19 h 30 
EXPOSITION DU 4 AU 20 DEC. 

Ûcùerie 

BERNARD DESRGCHES 
1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648 

Ouvert d e 9 h à l 7 h 3 0 d o londi u samedi. Dimanche de 13 h à 17 h. y 

Vernissage le dimanche 29 novembre 1987 à 13 h 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 12 décembre 1987 

1141, me Sherbrooke Ouest (MM ou ta »*»») 937-5867 

EXPOSITION DE PETITS FORMATS DU 3 AU 20 DECEMBRE 
L. Arohambaul t 
L. Auger 
L. Ayotte 
Vi'.H BarUet t 
Henr i Beau 
F.V. Beaul ieu 
Monique Bedard 
Hélène Boland 
Léon Bellefleur 
B r u n o Bobak 
L.H. Bouchard 
J M Bourbonna is 
Fr i tz B r a n t n e r 
A.V. Breau 
Yvon Bre ton 
Daniel Br ien t 
Umber to Brun t 
Louise Calvé 
Roger C a n t in 

Horace Champagne 
F.S. Coburn 
F. Cons tant lneau 
S.M. Coagrove 
Néree de Grâce 
L. Del Stgnora 
Ber the Des Clayea 
Maurice Domlngue 
André Dufour 
Rodolphe Duguay 
Robert Dupont 
Henr i Fabien 
Marcel Fecteau 
Maro-Aurèle For t in 
J o s e p h Franchère 
Ar is t ide Oagnon 
T h o m a s Qaretde 
Rober t Oenn 
He lmut Oer th 

Marcel Olngraa 
Jo seph Glun ta . 
Clarenoe A. Oagnon 
J. Qougeon 
Helmut Oransow 
Mario Orosa 
Colette Hébert 
Beverly Hubley 
Francesco I acu r to 
A.Y.Jackson 
O R . Jacobl 
J .P. Jerome 
F H Johns ton 
H. W.Jones 
Jouber t 
Ladouceur 
Paul» Lagaoé 
Michel Lapenaée 
André L'Archevêque 

Oziaa Leduo 
Claude Le S a u t e u r 
Jean-Paul Le mieux 
Michel Leroux 
J o h n O.C. Little 
Oouglaa M a n n i n g 
Henr i Maoeon 
Mario Mauro 
F r a n k Nemeth 
Anna Noeh 
Françoise Pascal 
Alfred Pollan 

O A L B H I C 

H.R. P e r r l a a r d 
Illo Piocioll 
Rober t W. Pi lot 
Narc isse Poi r ie r 
A Pu tov 
Micheline Ramoa 
Marcel Ravary 
René Riohard 
J .P . Rlopelle 
A H Robinson 
Albert Rousseau 
R. Sense h a g r i n 

M. Sauriol 
William Showell 
Paul Soulikiaa 
J . St-Charlos , 
8. S t -P ie r re • 
J .w. S t u a r t 
P H H Sur rey 
M A . Suzor-Côto 
Mlyuki Tanobe 
VIM. Taylor 
Claude Tetu 
Tlbor K. Thomas 

Ter r ry Tomal ty 
P ie r re Tougaa 
L.P. Tremblé 
P. Trude l 
F . H . Varley 
FAL Verner 
J o h n Walsh 
J .B. Windmch 
et plusieurs au t res . . 

430, RUE BONSECOURS. VEUX MONTRÉAL 875-8281 
D U M E R C . AU D I M . D E i l H A 18 H. 

ACaMTOm TABLEAUX COMPTANT 

du Vieux Village 

EXPOSITION DE PETITS FORMATS 
THÈME HIVER AU QUÉBEC 

VERNISSAGE DES OEUVRES 
DIMANCHE 29 NOVEMBRE 1987 À 13 HEURES 
L'EXPOSITION SE POURSUIVRA JUSQU'AU 13 DÉCEMBRE 19«7 

OEUVRES DE-
ALARY JEAN-PAUL 
ALVAREZ FRANCINE 
BERGERON CHRISTIAN 
BOUCHER ROBERT 
BOUTHILUER YOLANDE 
BRETON GILBERT 
BRETON YVON 
BRUNI UMBERTO 
CHAGNON HUGUETTE 
CLARK REMI 

DOMINGUE MAURICE 
DUHAMEL PIERRE ' 
IACURTO FRANCESCO 
LA PIERRE VIATEUR 
LEBON MAURICE 
LECLERC JEANNE-DARC 
LECLERC RAYNALD 
LEQAULT PIERRE 
LEROUX MICHEL 

LORD BRUNO 
MANDE LL ROY 
MEAGHER MICHEL 
NOEH ANNA 
POIRIER MARCEL-H. 
RAVARY MARCEL 
RIOUX LOUISE 
ST-CYR CLAUDE 
TRUDEL PIERRETTE 

JOURS ET HEURES D'OUVERTURE: VENDREDI, 13 H À 21 H 
SAMEDI ET DIMANCHE, 13 H A17 H 

22, DE MONTBRUN, BOUCHERVILLE 641-1757 

ie &a£e&4t d a t t e 

Vous souhaite de Joyeuses Fê tes 
avec son «vernissage» de Petits Formats de Noël, 

le 29 novembre de 13 h à 17 h 
L'exposition se terminera le 7 décembre 1987. 
Oeuvres de: 

Leo Ayotte 
Nicole Bclivcau 
André Bertounesque 
Albert Buscio 
Stanley Cosgrove 
Gaétan Desjardins 
John Der 
Littorio Del Signore 
Maurice Domingue 
Vladimir Horik 

Angie Houde 
Normand Hudon 
Louise KJrouac 
Claude Lange vin 
André L'Archevêque 
Paul «Tex» Lecor 
Emest Lcmay 
Gaude Le Sauteur 
Monique Mercier 
Patrick Muneret 

Pauline Paquin 
Claude Picher 
Narcisse Poirier 
Yvon Quintal 
Gaston Rebry 
René Richard 
Paul Soulikias 
Claude Théberge 
Louis Tremblay 
et autres. 

Ce faUeoK d'anU 
650 me Notre-Dame 

St-Lambert, Québec J4P 1L2 
466-8920 

LIQUIDATION DE TABLEAUX 

50% 
Sheraton Laval 

2440. autoroute des Laurentides, Chomedey 

6 8 7 - 2 4 4 0 

1 JOUR SEULEMENT 
le 29 novembre 

de 9 h à 17 h 

tPlace d'Armes, 
Québec» 

f x 10" 

Une sélection de choix 
de petits tableaux par 

Ross Huggins 
dès le 28 novembre 

ni in ii mm u 
I I HI III I" III! in 

in urn mm n 

L l _ V _ T _ 1 1* C, .V I I P I l. 
continentale mc. 

1450, rue Drummond 
Montréal, Québec 

(514)842-1072 
Du mardi au samsdi de 9 h 30 è 17 h 



2 8 5 - 7 1 1 1 

L E S A N N O N C E S 

C L A S S E E S 

CUISINE 
FRANÇAISE FAITE 
PAU LES PATRONS _ 

JLe gavroche^ 

'SSSS • AMI VM Wt W l «tW^J 
161posa <M p M N es I I fasse, 
Groupes W i SO p w w n t » 
Ouv.* tout tot fours * I l a * 23 K 
I m u l i 1 < w e f i d » « s 4 « 17 S o 33 h 

» P R t S S I , M O f i T I r t A L , S A M E D i 2 8 N O V E M B R E 1 9 8 7 
J 7 

VEN., SAM. ET DIM. SOIR 

L O U I S E E T ERIK 
16 sis 0« M u « • 
M foptn. ao-

NOVEMBRE mois du GIBIER 
a u s s i MOULES MARINIERK 

• t MUSCADET 

A p r o t 22 h. una v ra i * b o i t . « ch . i n . ons  
• ur * a t r a c e , de Bral . Fé l i x , Fer ré . . . d i n s 
r . m b l . n c . l n t l m . . t c h . l . u r , u » o < » u ( o y ; 
Ri**rv,z tMpourtmpêrtlméMPHm 

^ ç Q i s b c d ' a u b e s 

1228, r u e S t - H u b e r t 8 4 2 - 2 8 0 8 

fflfBRf? â»FC ROUS HOTRf lOr IMIVfRSJISr 
m COUABOHÂlIO» *«fCC>MI 

M L N U SPECIAL 
tfHWI/lifHMmUSIl r-ouavOi mil ls OC «PIS 

440, L a v a ! 

Téi . i M7-SM1 M Mit 

FRUITS DE MIR IT GRILLADES <• 

Spvi ifllilc» m.i'.jc.iMH" 

IJVff^'tf auth>ntiq 

ïiV|'(28l • » ! US • l.i|i".••. 

i W T n '..llU'dhnl... 
nlff i f ' M.'Mi»-., 
H I U i 

ANSfUSES - % \ t K r 
U VENIRE l / r l C i V l i t ^ 

DANSEUSES - A \ 

OU VENERE l / r l C l 
EN 3464, r .„. 

SPFCI A n î S 1 , 1 r*» 
3464, ruo Saint-Denis 
«*r>l lom f i rB«n 
orut*?* ?8? 0355 

G A L E R I E S D ' A R T 

V e r n i s s a g e d e s o e u v r e s d e 

J A C Q U E S C H E V A L I E R 

U mercredi 2 décembre à 1 1 h M 
L'expoeWon M pouTwtvrc 

k iequ 'au l l t 

OAume CAUT 

920, boul. Dec * r i e , Saint-Laurent 

7 4 4 . 1 4 3 7 

s n c p a i a n c y 

E X P O S I T I O N 

R O L A N D G I G U E R E 
OEUVRES RÉCENTES 

Jusqu'au 12 dcctmbrt 
Prix PtulÉmlkBordius 1982 

. I s s a l t h è l l h 

3 0 7 , n*a tolfit*-C4>tt»erina ovat t , Surta 3 1 S 
944-4444 

SOUPER OANSANT 
du m c i t r i ' d i JII dimanchi 

>t pour les M 
4 selles disponibles 

FESTIVAL À VOLONTÉ < 
Langoustines et O A 9 5 S C 
cuisses de grenouille» et*» £ 

SUPER-SPÉCIAL POUR 2 
TOUS LES JOURS 

SurfnTurtou A A A S ? * 
chateaubriand *2Q95§ 
bouquetière OjJ 
Entré* êti choix: O E I K K T E T C A I t 

t 1 « TABLE D'HOTE 
ipartird» 

incluant entrée eu choix 

Oeteeu tmttoftn erlari sur rsaanaee*. 
Utnu iptctël pont h midi tl H totr. 

Résenei tôt pour le* fit**. j j 
5872, boul. Léger, Montréal-Nord ' 

; (t I «si de lecordaire) Stationnement graiwt > 

£ Réservation*: (514) 324-2900^ 

T O N I 

S C H E R M A N 
O e u v r e s r é c e n t e s 

du 9 novembre au 5 décembre 

WADDINGTON & GORCE INC. 

1 5 0 4 . r u e S h e r b r o o k e O u e s t 

9 3 4 0 4 1 3 — 9 3 3 - 3 6 5 3 

Colosse do 
Rhodes 

Spécialité de mets 
italiens, grecs et 
de fruits de mer 

Table d'hôte t partir œ 6 4 B * 
Offre spéciale déjeuner , 
d'affaires à partir d* H * 

OFFRE SPÉCIALE DU MOIS 

1 0 c r e v e t t e s 

S t e a k d e 8 o n c e a 
e t 5 c r e v e t t e s 1 1 ™ » 

1 2 " * 

1 2 ™ 

12 s c a m p i s 

S t e a k d e 8 o n c e s 
e t 6 s c a m p i s 

incluant comptoir de salades, riz 
et pomme de terre 

NE TARDEZ PAS A RÉSERVE* POU* 
VOS RECEPTIONS DES FÊTES 

1 r»o, 4» réduction sur plilt s Is csrti 
U 7t> mi pretentitiori J. csttr snnonct 

Offre ulaWe |u$qu'au 31 décembre 1387 

187S.St4.9iis (coie Wsjtt LABI i B i rd ) 
patÉ - |iUca)jatt tltH M CrtfH KOftèfî 

f t r s B o a a s t i - R i i t n a t r M N t 744-3866 ] 
BIENVENUE 

À NOTRE FEST IVAL 
DE LANGOUSTINES 

incluant 
poiaqn où 
sal.irlp Cesar 

1 2 9 5 $ 

T A B L E D * H Ô T E 
T O U S L E S S O I R S 

E X P O S I T I O N 
Pauline Paquin au premier plancher et 

Petits Format de Noël au second plancher 
se poursuivra jusqu'au 1er décembre 

GALERIE 
DART B e a u c h a m p J o n c a s 

1541, rue Sherbrooke ouest (coin Sherbrooke et G u y ) Tél.: (514) 932-5214 

EXPOSITION 1 

Présentation du livre de Louis aVuene 
5 2 COULEURS DU QUÉBEC... CINQUANTE-DEUX PEINTRES 

Peintres Ôi il 9 4 * » figurant àwt le livre exposeront les oeuvres rôœma» tt y lerorrt prêtants. 
• • • 

Tableaux exceptionnels de PETITS FORMATS de tous les peNne de ft galerie. 
V o m l s s a g e le d i m a n c h e 8 d é c e m b r e 1987 à 13 h. 

L'exposition continuera jusqu'à Nool 

u U a i s o n ' d t ' e A r à 6 t - 9 2 a u t e n t 
742, boul. Décarie, Sairrt-Laurerrt (famé le M O Tél . : 744-8683 

« 1 
VOUS INVITE A SON EXPOSITION ANNUELLE 

QUI SE TIENDRA AU 
R A M A D A I N N 

d u 6 6 0 0 , e h . C ô t e - d e - L i e s s e , S a i n t - L a u r e n t 
les 28 et 29 novembre 1987 au Selon Richelieu (S14) 342-2262 

H L b t H V F. / O I S M A I N 1 L N A N I 
P O U R l A l>l M I O D E D E S F E T I S 

rACiiiTrr. poun c.nouct s 

I i r r ru r . împloto 

i t if "it it it iki^'icititikif'tr 

t T O U S L E S D I M A N C H E S , * 
N O U S S O M M E S F I E R S 

D E V O U S O F F R I R 

L E B R U N C H 

D U 

D I M A N C H E î 

L E P L U S C O M P L E T E T ï 
L E P L U S A L L É C H A N T j f 

À M O N T R É A L ) f 

BUFFET DE 713 ÉLÉMENTS ï 
• 10 plats chauds 
• Rosbif de Chicago 
• Comptoir de desserts 

C O R R E C T I O N 
Une erreur s'est glissée é la page 196 du livre «52 Couleurs du Québec 
cinquante-deux peintres de Louis Bruens.» Il s'agit de la table des prix de: 

ALAN RICHARDSON 
La table doit *e lire comme suit 

Formats: 1 M 0 1987 
1 0 " X 1 2 " 230$ 3CO« 
1 0 " x 2 0 " — 4«>$ 
1 2 " x 1 8 " 320$ 440$ 
1 6 " X 2 0 " 410$ 560$ 
2 0 " x 2 4 " sW0$ 750$ 

U s Éditions La Paient prisants set profond*! excuses i l'artiste. Alan Rlchardaon. 

TOUS LES DIMANCHES 

ENTRE 1 1 H ET 1 4 H 30 

ADULTES: 12** 
ENFANTS DE MOINS 

DE 12 ANS: 4 1»» 

» 7 3 1 - 7 7 7 1 i 

* DÉCARIE ET JEAN-TALON £  
^ i t i f à à A ' A ' A A A A A W 

R E S T A U R A N T S 

SPÉCIAL DE Thé ou café 
U SEMAINE QQQ* 

1 1 > »raraMss*«srja.as, 
•taSMssrast l affases " " " a s i 

Isasti^ssaitsasaaxasaaaiat^aUsss^ 

LIVRAISON QRATUUE 

au P l a t e a u M o n t - R o y a l 
•494429 8 4 9 - 4 * 4 6 

4 2 5 0 , S t - D e n i s 
k (angle Rachel) 

Cuisine RUtmnomlquc Italienne 1 

FERMÉ LE DIMANCHE 
2 1 0 0 . ooul . L e Corbus ler , L a v a l , \\9 

Que. Tél.: 687-6S12 

f ^ ^ C h e r s am is , 
L e d i m a n c h e 2 9 et le l u n d i 30 n o v e m b r e 

1 9 8 7 , n o t r e é tab l i s semen t cé lébre ra o f f i c i e l l e m e n t 
s o n 1 6 e a n n i v e r s a i r e . P o u r v o u s r e m e r c i e r d ' a v o i r 
c o n t r i b u é a u succès sans cesse c ro issan t d u J o l i 

l o u l i n à d e v e n i r le m e i l l e u r r e s t a u r a n t e n v i l le p o u r 
r, n o u s v o u s s e r v i r o n s u n v e r r e d e c h a m p a g n e a v e c 

Ne manquez pea cette occasion. 

Y les f ru i ts d e m e 

j v o t r e desser t . 

f ^ ^ C h e r s am is , 
L e d i m a n c h e 2 9 et le l u n d i 30 n o v e m b r e 

1 9 8 7 , n o t r e é tab l i s semen t cé lébre ra o f f i c i e l l e m e n t 
s o n 1 6 e a n n i v e r s a i r e . P o u r v o u s r e m e r c i e r d ' a v o i r 
c o n t r i b u é a u succès sans cesse c ro issan t d u J o l i 

l o u l i n à d e v e n i r le m e i l l e u r r e s t a u r a n t e n v i l le p o u r 
r, n o u s v o u s s e r v i r o n s u n v e r r e d e c h a m p a g n e a v e c 

Ne manquez pea cette occasion. 

5 7 8 0 , r u e S I I I R B K O O K I . I S I 
R é s e r v a t i o n s : 2 5 4 - 2 1 2 5 

-

436. PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTREAL 

HESEriVATIONS 

8 6 1 1 3 8 6 
curaloa pour toa vaux... poor la 
Uju .JXIrinn - l i a . 
ifTs» eTUUiiPMi rnoorneT... 

1 8 ™ 
JEUDI ET VENDREDI SOIR 
G R A N D E P A R T I E D ' H U I T R E 

Une «SURPRISE» dimanche 
LE BRUNCH MUSICAL e OS 

ésaMasaJ Isf pvpers. 
avec PAUL è l'accordèoii 

'enez déguster nos menus, dégustation 
de coquillages (huîtres, moules, palour­
des, crevettes, bigorneaux, etc.) 
Tous les soirs, super-table m en t 
d'hôte è partir de f ~ 

STATIONNEMENT FACILE 
)Tsas»»jaB»irssar»«ta1iaarw»jrtx3teFHej. 

S U R F & T U R F 

ET C O M B O P O U L E T 
2 e P E R S O N N E — M O I T I É P R I X 
Nos propres crevettes juteuses sur un 
lit de riz-maison, deux grosses cotes 
au miel et Va de poulet B.B.Q, servis 
avec notre sauce spéciale, une salade 
de choux c rémeuee et choix d e 
pomme de terre, pain et beurre. 

7 4 0 6 . 9 boul. Gouin 
( 2 b l o c s è l ' es t d e S t - J e a n ) 

624-0121 

7500 Victoria 
( e t D e la S a v a n e ) 

739-3317 

SPÉCIAL DU 

L U N D I S O I R 

C Ô T E S D E B O E U F 

À VOLONTÉ —8,99$ 

$ 1 2 9 5 

l a * » I * * * * * * * 

t u V R A I » , 

t 

J 

M e n u r é g i o n a l d u B e a u j o l a i s 
Vous êtes conviés à déguster les mets de la région 
du Beaujolais, arrosés bien sûr de Beaujolais nouveau*, 
le midi et le soir, du 20 novembre au 4 décembre 1987. 
Réservez dès maintenant, les places sont convoitées. 
• E n boutei l le: a u coût d e la S . A . Q . p lua 5 S. 

En collaboration avec l'Union intcr-professionnelle des vins du Beaujolais (U.I.P.V.) 

L E C O N C O U R S 
Visitez l a r é g i o n d u B e a u j o l a i s 

K O * 

1 D E S A V O Y A G E S POUR4DEUX 
A U C H Â T E A U D E L A C H A I Z E 
A u p r i n t e m p s 1 9 8 8 . A i r F r a n c e t rans ­
por tera , dans, la région d u Beaujolais, 
les g a g n a n t s q u i seront chois is p a r m i 
les 5 0 inv i tés de La Presse et de C K A C . 
lors d 'un b r u n c h a u S h e r a t o n L a v a l , 
le 6 d é c e m b r e ! 

O b t e n e z tous les dé ta i ls d u concours 
à c o m p t e r d u 14 n o v e m b r e d a n s 
L a Presse, o u à CKAC. ou encore: 
— a u 6 8 7 - 2 4 4 0 . S h e r a t o n L a v a l 
— a u 6 5 1 - 6 5 1 0 . Shera ton L e S t - L a u r e n t 

L a P r e s s e 

C K A c 2 7 3 

i i y e u » 
JSS» sW ,f* a.' 

« • 4.a - - I 

A I R F R A N C E 

sV* *J 
V S S i 

S h e r a t o n L a v a l I ^ S t - L a u r e n t 

http://ch.in.ons
http://187S.St4.9iis


J 8 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 28 NOVEMBRE 1987 

R E S T A U R A N T S 

Restaurant français élégant 

S O U P E R S DANSANTS DU 
MERCREDI AU SAMEDI 

à partir de 19 h 30 
Animés par 

SHELDON KAGAN 
P I A N O B A R 
TOUS L E S S O I R S 

Stationnement au sous-sol 
801 ouest, bout, de Maisonneuve 

Réservations: 

8 4 9 - 6 3 3 1 

U C a m a r g u e g L < ̂ AmOH 
Le reslo spèœl du Plateau 
6 \ab\es d'hôte de 

12,86$ à 16,96$ 

intiuanX entrée, plat principal, 
damn et café, sur lood de 
musique classique. 
BRIMCH LE DMUJICHE DE MRU à 11 H. 
Possibilité de réservations de 
la sa\\e pout parties de Noël, 

t jusqu'à 50 personnes. 
.Réservations: 841-1427 

3890, rue Saint-Dw^ 

Rêêtaunitt aulhontlquomont 
québécois 

S A M E D I , 

D IMANCHE < r 2 0 % Ç 

SPÉCIAL DU 

LUNDI AU 

VENDREDI 

de17h30à21h 

• Filet de sole frais 
• Poulet les Oliviers 
• Grillades maison 

SPÉCIAL DU SAMEDI 

aSurfnùJrfl̂ tToBiwIosll"» 
Cet spéciaux incluent 

soupe, thé ou café et dessert. 
L I C E N C E C O M P L È T E 

m m S S s & . 

•t 
M A R D I 

/ descomwe . 
a «vint tenet 

L, après ï l h . -: 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEUR 

POUR 2 P E R S O N N E S 
incluant une bouMe 
de vin rouge ou Meat, 
salade vert* ou eicar-
gots A l'ail etcaté 4 6 9 M 

JEUDI, VENDREDI et DIMANCHE 
Feettval de langoustine» 
* volonté incluant 
escargot» 4 l'ill, pein à 
l'ail «t lalade vert» 

DIMANCHE 

1 9 9 5 1 
PAIN * L'AIL GRATUIT AVEC REPAS 

P L A C E D E 

( K ^ Ê M -A nouveau * X , 
l « J P 9 > SUPER DINE R / 
tJULW \ D'AFFAIRES < 

^^mr 4L >/'<>.'; 
r _ ••»"•'$9. 9 5 < 

RESERVEZ " 7 , * 3 . ^ A 
MAINTENANT POUR l/^^KT*^ 
VOS PARUES DES (ÊTES V 

l ^ r t i s - a n 
191, boni. Mortajne, Boucherville 

R è s . : 655-6820/1117 

du mardi au dimanche 

S t - V i n c e n t - d e - P a u l , L a v a l 

4 F E S T I V A L S 
E N U N S E U L P R I X 

1)Scampis 
2)Sleak au poivre 
3)Brocrtertes de 
crevettes 
4) Une livre de moules marinières 

lous servi avec soupe dessert et calé 
aussi 

• V» de livre de cuis- ' 
ses de grenouille 

• S U R F ' N T U R F 
Valide du dimanche au vendredi 

jusqu'à 9 h p.m.. excepté le samedi 
de 4 h p.m. à 6 h 30 p.m. 

L E S C R U S ^ C É g 

SPECIALITE FRUITS DE MER 
5706 est, Sherbrooke ORC 01 OC 

icoin Dickson) £ 9 0 - 1 1 0 3 

G â t e a u anniversaire gratuit su r réservation 
« N'oubNcr pas nos festivals aussi 

disponibles lo midi-

1 Q 9 5 

13 9 5 

timioie N si oft n N i« H rax 
«aurai n «raat H oumia 

cemuKituK 
* * * * * * 

u MMBtf ot m» cantal 
- ucÉKKrtroausaruici 

* * * * * * 
tUMOMHDintBM 

****** 
- IDMaUSIHaXK 

- us [sautais iusnu» 
- uriltKFMarjotll 

nsmtarnocpoauu 
* * * * * * 

umriaxMiaMots 
u Mvt h t » u n S M vent 
ITSOUH H NBJ tt U rjEM rtnaitm 
iisstra ran n m <sa» i nan 
u aaj t «sa» état an taras aac 

* * * * * * 
rimsne 

* * * * * * 
ratoecAFt 

* * * * * * 
«laanaattfceBtti. Mener* 

$2195 $32.95 $3495 S37.95 {39.95 

a> at 

M E N U S D I G R O U P E 
D I S P O N I B L E S 

P o i r r réservations: 

6 6 4 - 2 1 0 0 

nojorwns 
Plus que des salades et des sandwiches 
Plus qu'une ambiance sophistiquée 
art déco 
Plus que des cappuccini, thés, tisanes 
et gateaux 

NOUS VOUS OFFRONS 
7 soi rs par semaine 

T A B L E D 'HÔTE 
a partir de 7 9 5 $ • 

SAVOUREZ UN DES DÉLICIEUX PLATS SUIVANTS 
Fettuccini Alfredo 

Esca lope de dindonneau 
_ Filet de turbot aux crevettes 

Chateaubriand a l 'armagnac 
et nos autres choix gourmands 

P R O . P O R T I O N S 
Le restaurs ni gourmet pour ctur qui 

apprécient une cuisine nine et saroureuse 

5 4 0 5 , c h . d e la R e i n e - M a r i e 
M o n t r é a l , Q u é b e c 

(514 ) 4 8 1 - 1 7 5 0 

Dim au ven . ouvert lusqtj a 23 h 
Sam. , ouvert jusqu a minuit 

Brunch du dimanche 
de 9h30à 15h 

Chez 

FILET MIGNON MANIE 
M continue 

R e p a s c o m p l e t 1 1 * 9 5 $ 
à compter de l v 

Soirées musicales 
les samedis et 

dimanches avec 

DENYS LAVERGNE 

Réservez tôt pour vos soupers 
de Noël et du Jour de l'en. 

Venez réveillonner avec nous le 
31 décembre. 

Denys Lavergne, France Levas-
seur , D iane Hirch et D e n i s , 
Huard vous offriront leurs plus 
belles interprétations du temps 
des fêtes. 

881, boni, de Maisonneuve est 
Rés.: 527-1221 

^Stationnement gratuit à l'arriére 
Métro Berri-de Montigny 

Sortie couloir Dupuis 

C I Ï X Z I A 
D É J À 1 0 A N S 

La m a m m a est toujours là I 
G A S T R O N O M I E I T A L I E N N E 

Réservez pour les parties des Fêtes 

Diners d'affaires 
du mardi au vendredi 

Ouvert 7 jours sur 7 
1792, nia St-Oinis e Rés.: 843-4388 

• B u o n o A p e t i t o " 

D e l à : 

. . M a m m a ! 

- ..s>° /-ve* ™ 
/ I.-1 , ~ r _ . . . . . . . 

W I S C T M / iii.iiiiivn.ini futur les punies dv Nur/ 
l'n\ s/»ci inu\ /war Us groupes 

6 6 6 , r u e S h e r b r o o k e O u e s t c o m university 
Réservations 2 8 6 - 0 3 7 3 ou 2 8 8 - 3 8 7 2 

s u p e r ; = 

S P E C I A U X 

1 
n 

i i n i 
Ifajl 

Î B 

fa 
m 
m 
m 
m 

I B 

S C A L L O P I N I D E VEAU 
F< 
Poêlé avec échalottes, champignons frais, 
vin blanc, servi avec fettuchini persillés. 

fi F I L E T DE T R U I T E F R A I S 

Sautées au beurre à l'ail, vin blanc 
et persil haché. 

i 
9 . 9 5 

" B E L L E M E U N I È R E ' 
Poêlé au beurre meunière recouvert de 
champignons frais, servi avec riz pilaf 
et légumes frais. 

1 1 . 9 5 

Tous nos plats sont accompagnés d'une salade verte, d'un 
,-- panier de petits pains maison et légumes frais du jour. 

SUPER BUFFET "BRUNCH" DU DIMANCHE 
DE 11 H À 14 H 30 

R é s e r v e z d è s m a i n t e n a n t 
p o u r v o s " P a r t i e s " d e b u r e a u . 

RESTAURANT 

5 4 4 0 S h e r b r o o k e e s t 
R é s e r v a t i o n : 2 S 9 - 3 7 4 8 

STATIONN1 

403 N o t r e - D a m e e s t 
R e p e n t i g n y 

R é s e r v a t i o n : 5 8 5 - 6 9 8 2 

Restaurant 
Italien 

Terrasse 
205. boul. Ste-Ros* 

Sic-Rose. Laval. Que. 

625-4083 

H a l R E S T A U R A N T W 

S P É C I A L D U M I D I 
TABLE D'HÔTE TOGS L E S S O I R S 

68 , rue Soint -Zot lque est 
j @ B é a . : «73-7734 

sa t 

LE RESTAURANT FRANÇAIS 
A LAVAL 

J o s é e t A l v a r o 
vous proposent de découvrir 

leurs menus d'automne 
en complément de leur carte. 

Sept menus complets 

à partir de 1 5 7 5 $ 

Mena de gens d'affaires le midi 
Salon privé, banquets, mariages 

Réservez des maintenant pour le 
menu gastronomique de Noel et 
du Jour de l'an. 

1790, bout des laurarâdes 
(au nord dt l'autoroute 440) 
Vbnont Laval, Oe r*».: MM474 n o 

Authentique cuisine aj7 italienne 

Spécial diner d'affaires 

Tab le d 'hôte t o u s l e s s o i r s 

1381 , boul . Dorchester e s t 
(face A Radio-Canada) 

Rés.: 523-2483 Farm* las dimanches 

É ê > o l m a r 

LES SORTIES 
QLI'FOSDLE' 

BIES' 

f 
T > 

L A F O N D E R I E 
r* VENEZ DEGUSTER T 

NOS FAMEUSES FONDUES} 

• c h i n o i s e 
• b o u r g u i g n o n n e 

• f r o m a g e 
10146, Lajtimtssa itwîirniij 

Awitarnaas 1IJIIM 

Réveillon 
du Jour 
de l'An 

F O N D U E C H I N O I S E À 
V O L O N T É 9 d 9 5 $ , 

a C * t pour 2 para. 
fak% FBK CUtKK 1 Pfitl WWUJRE5 

StU# do réception, cap. € è 
20 persorvnei 

# 

| Ouvert cam., kin., mar., mer. 
fuaqu'à 10 h 30 p.m. 

Jeu., von . sam. iusqu'4 minuit 
tout les midi* du Hindi au vendredi 

6 2 1 8 . rue S t - D e m s 
A v e c r e s e r v a t i o n 2 7 6 - 9 9 7 1 

FESTIVAL DES 
FÊTES AU 

S A L L E S D E R É C E P T I O N 
MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 

SOUVEBM TmouoA TOUS LES COUPLES 
TIRAGE DE 2 VOYAGES A LISBONNE 

vta Canadien le samedi s déc. 
FADO ET DANSE 36S SOIRS 111 , rue Saint-Paul est 861-4562 

Btiucou» de tfaliofffltmtal 111 occupe ,861-3210 

M O D E R N 
C U R R Y 

R E S T A U R A N T 
CUISINE INDIENNE 

EXOTIQUE 
LICENCE COMPLETE 

SPÉCIALITÉS TANDOORI 
E T BIRYANI 

.(MBaVWSUNDJiUKUiarjlJlT 
1 4 4 8 , R U E M A C K A Y . M O N T R E A L 

R E S E R V A T I O N S : 9 3 2 - 8 0 1 6 

4W MONTREAL a ^ e ' 

D S T m 

a n n i 
I l « l a * 1 

^§S^2LJI NOS DÎNERS DANSANTS 
S f i J y N l DU SAMEDI SOIR 

^ r ^ M ^ de 18 h 30 à 23 h 
' ^ ^ ^ ^ W ^ ~ E n d e c e m D r e > l e 8 vendredis et s a m e d i s 

M^KA Animés par le groupe «V.I.P.» 

i ^ ^ S ^ J t Superbe buffet chaud et froid l 2 5 $ 

ET NOTRE BRUNCH DU DIMANCHE 
de 11 h 30 à 15 h 

l Animé par le duo «Hany et Natalie» 

Buffet à volonté: 1 9 9 5 ^ Ë ^ f \ ) * \ ^ 

D S T m 

a n n i 
I l « l a * 1 

^§S^2LJI NOS DÎNERS DANSANTS 
S f i J y N l DU SAMEDI SOIR 

^ r ^ M ^ de 18 h 30 à 23 h 
' ^ ^ ^ ^ W ^ ~ E n d e c e m D r e > l e 8 vendredis et s a m e d i s 

M^KA Animés par le groupe «V.I.P.» 

i ^ ^ S ^ J t Superbe buffet chaud et froid l 2 5 $ 

ET NOTRE BRUNCH DU DIMANCHE 
de 11 h 30 à 15 h 

l Animé par le duo «Hany et Natalie» 

Buffet à volonté: 1 9 9 5 ^ Ë ^ f \ ) * \ ^ 

l ^ s e ^ / Soupers dansants du 
c o mercredi au dimanche 

José Maria, chonteur.orswniate. 

^§S^2LJI NOS DÎNERS DANSANTS 
S f i J y N l DU SAMEDI SOIR 

^ r ^ M ^ de 18 h 30 à 23 h 
' ^ ^ ^ ^ W ^ ~ E n d e c e m D r e > l e 8 vendredis et s a m e d i s 

M^KA Animés par le groupe «V.I.P.» 

i ^ ^ S ^ J t Superbe buffet chaud et froid l 2 5 $ 

ET NOTRE BRUNCH DU DIMANCHE 
de 11 h 30 à 15 h 

l Animé par le duo «Hany et Natalie» 

Buffet à volonté: 1 9 9 5 ^ Ë ^ f \ ) * \ ^ 

S P É C I A L D U M O I S 
Soupe minestrone 

SCALOPPINI DE VEAU 
(servi à votre goût) Q 9 5 $ 
Dessert et cafe « 9 

3407 rue Peel (angle Peel et Sherbrooke) ^sMW V s > SALLE DE RÉCEPTION DISPONIBLE 

Informations et réservations, M A J J a ^ 
demandez l'hôtesse au: Z O O - * » ! *• 1 (#6155) 

Réservons 5 2 1 - 0 1 9 4 - 5 2 7 - 8 3 1 3 

3 1 3 2 , S h e r b r o o k e e s t 

G h e z 

Cuisine 
recherchée 

Salon» privés 
1263, Labelle 

Special dotant novambra 
«idèctmljr»: 
MENU DE CHASSEUR 

(Viande sauvage) 
i partir de 17 h 

Metro Berrl-de Uontisnv 
Réservations: 

8 4 3 * 5 2 2 7 

LA CABANE | 
i 

APPORTEZ m j 
VOTRE m i 

VIN l M 

2 pour 1 
àpanirdcSé.W 

i poor X pour 2 pen. 
| incluant: KMIpC. UladC. rit. Vi"-
leicafecidcucrL 

i Dolundiauvc«lm)iitellall7a.lo 
i umetliO<limii>ct<dtlU»l6h 

Accommode jusqu'à 
200 personnes 

La pronJèie et la meilleure 
brochette à Montreal. 
Spécialités: langoustines, 
crevettes, steaks, fruits de 
merci brochettes. IfQJ 

F E S T I V A L D U H O M A R D § 
2 h o m a r d a t r a U e n H o r a $ 1 0 9 5 I S J 

1 horftftrd t\ fWetmtoTion ou 1 homard e j ,« n r f y ] 
at errtrecole ou 1 homard et surtonge * 1 1 9 9 ~ 
Omam psmest servi Ê V ^ soupe, st*sde César ou l u i 

fctcrvarion. 849-0122 ou 844-4025 E l 
102, n e Prince Arthur Est (coin Coloniale) Q J 

r a @ r a i a i 3 r a r a r a r a r a r a r a r a @ 

É CASA GRECQUE | f l 
a p p o r t e z v o t r e v i n £fyr—^ 

200, ME 
PRWCE-ARTHUR EST 
(coin Hotet-de-Vine) 

642 -6098 
Metro 
Sherbrooke 

1451, BOUL 
ST-MART1N OUEST 

(Chomedey, Laval) 
Tél.: 

6631031 

8245. 
BOULTASCHFRÎAU 

Broaaard 

Tél.: 4 4 3 - 0 3 2 3 

C h e f n o u a c o n v m c h e f VOUA l 

s p é c i a l i t é s : 

L A N G O U S T I N E S - FRUITS de M E R - S T E A K S - B R O C H E T T E S 

ou 

F E S T I V A L F R U I T S D E M E R 1 

1195$ Filet de saumon rouge, crevettes et pétoncle» 

crevettes géantes façon Papillon 
Chaque plat servi avec soupe, salade César, riz, 
pommes de terre et champignons. 

P S . R e s e r v e z toi pour v o s r e n c o n t r e s d u t e m p s d e s l é t es . 

TOUS LES «Dt» -Jmn par ternie» 
i nos J c m S R i c w f 4 1 5 0 $ 
Spécial t peur 1 i a * r * « « 0 

Lundi au vewlradi « h à 17 h 
\ 5arnaoTatdir«mcnai1h4l6h 

LAVAL SEULEMENT 
SPÉCIAL 2 pour 1 

tous les soirs de 17 h a la fermeture i m 
du lundi au Jeudi JJK 

N o u s acceptons des groupes de 15 a 150 personnes pour 
toutes les occas ions . 

FINE CUISINE ITALIENNE 

LA SEMAINE «VARIETES Di RORh 
• LES BRUNCHS DU DIMANCHE 
s LES MARDIS MODE 

tass ÉreàSi MM i IS h M h! 
|« trrSrtn. «Us «utMâB 1 taU t 
t i p pw eaaaats et ftaaen. 

s «LES MERCREDIS BEL CANTO» 
Oaa chanteurs renomméa de 
chai noua. 

sLESJEUHSusliSAIiTS 
Soupez au son de l'orchestre 
des frères Fiori 

R m i O N W W I l O E l W l ' 
LE 31 DEC 67 

eSoueer^onoiii ie^Barowert 
e Orrteaee des tnVea nerl 

4707, bou l . L e v e s q u e , 
Saml Vincent-de-Paul. Laval 

Pour reservations: 664-1212 

R E P A S A V E C M U S I Q U E 
Nouvelle table d'hôte 

à partir de 1 8 a s s 

a Selle à maaftr 
• Salle «a réception 

911, rue Jean-Talon est 
271-6103 

l e b o l s a i n t l o u i s y y 
82, rue Prince-Arthur est * \ 
bistro reateurent 
288-2423 

Brunch -
tous les dimanches 

de 10 h à 15 h 
avec musique 

Soupe Escargots è l'ail ou 
Pâté ds fois gras 

eeite sin avec vtri 

I. faltartia) w crmnw 2tMf M M t 
2.Esc4aai*vt»pjni8rau 24,16$ $0,111 
3 laaaBHairaal M,«S$ 26,96$ 
4 Rôtiseboetrlaujuj 26,95$ 32,96$ 
5. Rsaftt (no JJB« citron 2I.MJ 12,16$ 
SfctrJatofcpattsaMàtrM 22,16$ 29,96$ 
7 Fnirbosirmaueralin 21,96$ UMl 
I. UttttttU feafMeM M C 

u M l t l b 29,96 $ 32,95$ 
rriraaaaiaaiaaMattraalt $641$ 4241$ 
Hon mignon, choux de Bruie«ea, chou-fleur, 
brocoli, artcheut, asperges, patata pari-
sienne, bébé carotta», mean, miuml 

Salade de traits Thé ou café 

Réservations: 288-2423 

a b a G o é l e t t e 

388-8393 
8551, boul. St -Laurent 
Près du boul. Métropolitain 

a 
F E S T I N p o u r 2 

• Une bouteille de vin importé 
• Soupe aux palourdes ou 

salade maison 
• 2 assiettes du pêcheur 

comprenant chacune: 
Vï homard, langoustines, 

crevettes et cuisses de 

grenouilles servi avec riz 

pilaf et café 

T O U J O U R S L E 

M Ê M E P R I X 

NOTRE NOUVELLE TABLE D H Ô T E 
servie avec soupe aux palour­
des ou salade maison 

• Moules apprêtées de plu­
sieurs façons 

• Crevettes au Pernod 

s Doré amandine 

s Linguini aux fruits de 
mer 

• Sole meunière 

• Steak au poivre 

etc.. etc.. 

D E 9 9 M À 1 2 9 6 $ 

Salle de réception disponible 
Prière de réserver 

Dégus tez les C A L I F O R N I E N S . 

d e n o t r e c a r t e d e s v i n s (il y e n a 6 ) 

Bagel, e t c . un dîner new-yorkais 

(Da-y-nere) 

4320. boul. Saint-Laurent, Montréal 8 4 5 - 9 4 6 2 

1 4 9 8 , STANLEY c o i n d e Ma isonneuve 8 4 2 - T 964 

file:///ab/es
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Grandes et petites années: 70 à 86 

Lr intérêt des 
Québécois 

pour le vin conti­
nue de croî t re . 
Devenue dévo­
rante, notre cu­
r ios i té s 'é tend 
même aujour­

d'hui à des régions et à des pays 
encore mal connus (Australie, 
vallée de la Loire en France, 
Etats-Unis, etc.) dont nous n'au­
rions même pas pensé à goûter 
les vins il y a une décennie! 

Deux régions s'ajoutent donc, 
pour la première fois cette an­
née, au tableau des millésimes 
publié annuellement par La 
Presse. 

A savoir le nord de la Califor­
nie (vallée de la Napa, Sonoma, 
etc.), pour ses vins rouges les 
plus réputés, ceux de Cabernet-
Sauvignon, ainsi que la Rioja, 
au centre-nord de "Espagne, où 
sont élaborés ce qu'on considère 
comme les meilleurs vins rouges 
espagnols. 

Afin de conserver cette année 
encore 1970 — un grand millé­
sime pour plusieurs régions —, 
j'ai cru bon d'écarter 1974. Cel­
le-ci, comme on sait, fut presque 
partout une année très moyen­
ne, sauf pour le Piémont et la 
Californie. 

En 1970, au contraire, les 
réussites furent nombreuses 
(Bordeaux, Portugal, Côtes du 
Rhône, Rioja, etc.), la plupart 
des vins de ces régions étant ar­
rivés aujourd'hui à leur apogée. 

La publication d'un tableau 
de millésimes est toujours, il 
faut le rappeler, une entreprise 
risquée, pour bien des raisons. 

D'abord parce que, forcé­
ment, on généralise. Par exem-

[>le, même si en règle générale 
es bordeaux 82 sont supérieurs 

aux 83, il ne faut pas oublier 
que, dans le cas des vins d'appel­
lation Margaux, les 1983 sont en 
règle générale plus réussis. On 
estime même qu'il s'agit des 
meilleurs Margaux depuis ce 
millésime exceptionnel que fut 
1961. 

Un autre fait important à ne 
pas perdre de vue, en ce qui con­
cerne les vins âgés (environ 12 
ans et plus), est qu'il y a souvent 
des différences marquées entre 
deux bouteilles du même vin et 
du même millésime, même si el­
les ont été conservées dans des 
conditions identiques. 

Chaque bouteille est un « in­
dividu », si on peut dire, et vieil­
lit donc à sa façon. D'où l'adage: 
« Il n'y a pas de grands vins, il 
n'y a que de grandes bouteil­
les. » 

D'autre part, il ne faut pas 
croire que l'es vins qui sont indi­
qués comme prêts à boire (C, 
dans le tableau), tels que les por­
tos ou les bordeaux rouges de 
1970, par exemple, ne pourront 
pas se conserver encore quel­
ques années. 

Le C signifie, simplement, que 
la plupart des vins d'une région 
et d'un millésime donnés sem­
blent avoir atteint leur apogée, 
qu'ils sont, comme on dit, sur 
leur plateau. Autrement dit, 
qu'ils ne s'amélioreront plus, 
que le temps est venu de les dé­
boucher. 

Alt 
88 

nées 
85 84 83 82 81 80 79 78 77 76 75 73 71 70 

Bordeaux rouges 16A 17A 188 18B 19A 168 12C 178 16B 100 14C 16B 120 16C 19C 
Sautemos 17A 18A 128 18A 128 188 188 15C 12C 9C 18B 198 11C 17B 17B 
Bourgognes rouges ISA 18A 138 17B 14C 14C 13C 15C 16C 100 17C 9D 120 17C 14D 
Bourgognes blancs 1EB 178 188 18B 18C 17C 13C 18C 19C 130 17C 120 16C 16C 15D 
Beaujolais 15B 198 140 17C 14D 18D 110 150 18D 
Rhône 14A 1SA 128 18A 188 158 188 168 208 12C 17B 11C 120 16C 16C 
Alsace 148 178 138 198 188 18C 14C 16C 14C 120 19B 15C 13D 19C 130 
Loire 16B 18B 148 17B 17B 16C 13C 15C 17C 12C 18C 15C 16C 17C 15C 
Allemagne 148 158 108 188 158 15C 120 16C 180 120 18C 17C 17D 18C 16D 
Piémont (Barolo) 1J5A 18A 128 16A 19A 12B 15B 16B 19B 100 12C 11C 11C 18C 16C 
Toscane (Chianti) 15A 18A 108 158 18B 18B 14C 15C 16B 13D 11D 16C 12D 18C 16D 
Porto Vintage 18A 17A 14A 16A 20A 14C 18B 
Cabernet Sauvignon 
Californie 14A 19A 18B 138 148 14C 12C 11C 16C 110 110 120 140 100 18C 
Rioja 14A 16B 12B 148 198 17B 14B 11C 16C 9D 14C 14C 16C 10D 19C 

Légende 
18-20 Excellent 
16-17 Très bon 
12-14 Bon 
10-11 Moyen 
Moins de 10 Medio cre 

A- Laisser vieillir. 
B- Déjà bons. 

Les meilleurs s'améliorent 
C- Prêts 
0- Risquent d'être trop vieux. 

Les cases laissées en blanc sont 
celles de vins presque a coup sûr 
trop vieux. Pour les portos, ce sont 
celles des moins bonnes années où 
la majorité des producteurs n'ont 
pas millésimé les vins. 

Certains, les meilleurs et des 
plus grands millésimes, peuvent 
rester sur ce plateau pendant 
plusieurs années. Combien de 
temps? 

Le seul producteur qui, à ma 
connaissance, se soit jamais ris­
qué à formuler une règle plus ou 
moins précise à ce sujet, est l'Es­
pagnol Miguel Torres. Pour lui, 
on peut calculer qu'un vin don­
né reste à son meilleur... la moi­
tié du temps qu'il a mis pour at­
teindre son apogée I 

Selon cette règle, un grand 
bordeaux 1970 parvenu à son 
sommet en 1984, après 14 ans, 
devrait donc conserver toutes 

ses qualités jusqu'en 1991, et en­
tamerait alors son déclin. 

Ouelques régions... 
Pour les bourgognes, rouges 

et blancs, la plus grande année 
depuis 1978 est 1985, la plupart, 
principalement les rouges, coû­
tant, hélus! les yeux de la tète, 
même aux Etats-Unis. 

Malgré tout le bien qu'on a 
dit des rouges de 1976 et surtout 
de 1978, il faut se méfier, et ne 
pas hésiter à les goûter, car la 
grande majorité, même ceux des 
plus prestigieuses appellations, 
semblent être arrivés à leur 

meilleur et sur le point d'enta­
mer leur déclin. 

Dans le cas des beaujolais, les 
vins à acheter, encore mainte­
nant, sont les 1985, un excellent 
millésime pour cette région. Les 
vins restent très jeunes, conser­
vant un fruité et une tendreté 
hors de l'ordinaire, et on peut 
même croire que les plus corsés 
tiendront encore deux, trois, 
peut-être même quatre ou cinq 
ans! 

Rares sont les amateurs qué­
bécois qui n'ont pas un faible 
pour les bordeaux rouges. Le 
temps ayant passé, il devient 
ma in t enan t évident qu 'on 

s'était trompé au sujet des millé­
simes 78 et 79 pour cette région. 
A l'époque, on avait jugé 78 su­
périeur à 1979. 

Aujourd 'hui , on se rend 
compte que de nombreux 78 
sont moins étoffés, avec des sa­
veurs moins profondes que les 
79, beaucoup de 78 étant déjà 
prêts à boire. 

Les 1979, eux, semblaient rus­
tiques il y a quelques années. 
Toujours jeunes, ils commen­
cent à montrer leurs qualités ca­
chées, acquièrent maintenant 
de la finesse et promettent d'al­
ler plus loin que les vins de l'an­
née précédente. 

Pour ceux qui ont l'occasion 
d'acheter aux Etats-Unis, entre 
autres à New York où on trouve 
encore beaucoup de bordeaux 
de ce millésime sous-évalué, et 
vendus peu cher, ce sont donc 
des vins à acheter. 

De son côté, 1975 reste un 
millésime toujours aussi dérou­
tant. Certains vins sont merveil­
leux ou promettent de le deve­
nir, d'autres sont affreusement 
tanniques. En ce qui regarde ce 
splendide mil lésime qu 'es t 
1982, le départage est en train 
de se faire entre les vins qui vi­
vront très longtemps, et ceux 
dont la production a été trop 
grande et qui, déjà, commen­
cent à montrer des rides... 

Portos: 1985 est très grand, 
dit-on, le millésime sous-évalué 
étant dans ce cas 1980 (ceux qui 
ont goûté le superbe Graham's 
1980 en savent quelque chose!). 
Rioja: les 1982 sont exception­
nels; Barolo et Chianti, il faut 
acheter les 1982; Côtes du Rhô­
ne, les 1985 semblent devoir 
être meilleurs que les 1983, 
mais, pour l'Alsace, les 83 pa­
raissent nettement plus réussis 
que les 1985. 

G U R b Y 

J O B ' S 
rrfiurs-poiuT-nrnKOATis-HNRTSBtsn 

S U M t - S P t C U U 
Dim., Iun., mar. seulement 

JUSQU'A LA FERMETURE 
Filet mignon 
incluant libro-servico à 
notre bar 6 salades et 
fruits trois, choix de pommes de l 
et pain chaud maison 

5 9 5 $ 

1 4 5 3 , rue Metcalfe 
8 4 5 - 5 3 2 6 

I * I S M I M M M I S *V sveril ev veneYeslf ee 
H t n 0 17 h à 23 Ktorn, at dim. tout» Is |oum*», 
KB. 

S A L L E DE R E C E P T I O N D I S P O N I B L E 

Granada 
Le premier pour ses fruits de mer 

Repute pour son rôti de boeuf 

NOTRE SPÉCIAL DU MOIS 

Côte de boeuf rôtie 
ou 

Assiette de crevettes 
géantes grillées 

- J Q 9 5 $ 
Incluant soupe §h jour ou salade 

verte et dessert au choix 

SUPER-BRUNCH 4 A Q C C 
DU DIMANCHE 1 Z " 9 * 
Enfants de moins de 12 ans, VÏ PRIX 

Salle de récept ion gratuite 
(10 è 100 personnes) 

9920, Boul. St-Laurent 
Réservations: 384-1522 

Dons le VIEUX MONTRÉAL 
le v i eux rafiot 

406, rue Solnt-Sulpico 1 teservottoes suggérées ou W M T W 
Stationnement facile après 18 h 

AMATEURS D'HUÎTRES 
SUNR PARTtl B'HUiTBH 
Nouvelle saison 1987 
servies en potins à roulettes 
au son de l'accordéon 

e Huttn»» wr écaillai 
à volonté 

e Soup* aux huître i 

e Fouillât* OU* tiullroi 

•taux moutoi • é a - -g - - l _ l j _-
MO0*4TS rnonnwro 

tous tes [eodii et vendredU 
soir à partir de 18 h 

• Gratin d'huîtres 
8 Beignet d'huîtres tortures 
• fcntrtxôte sur choix 

e Comptoirs aux multiples 
salades 

1 8 , 7 5 $ par personne 

TOUS US DIMANCHES, 
i i h JO6 i s * . » . À VOLONTE 
FANTASTIQOï MUNCH-CUfrTT 

BUFFETS CHAUD ET FROID 

1 0 5 0 * 
13 bCO à 20 h 30 

SUK« surm CAMPAGNARD 

A roule ttes 

1050$ 

L . 
Réservez maintenant pour le réveillon de Noël (24 décembre), 

le jour de Noël (25 décambra) 
l'an (31 décembre) la velllo du Jour do I 

•t le Jour de l'an (1er janvier) 
x ^ i i t GCC C O S S3 3 ^ f g g g 

L a c h a s s e g a r d é e 

d e s F I L L E S D U R O Y 

Partez à la chasse... d'un ami! Beaucoup parmi 
les lecteurs de LA PRESSE sont venus dernière­

ment savourer notre menu de gibier plusieurs ont aimé les 
Noisettes de cerf rouge à l'échalote, d'autres le Tournedos 
de bison aux cinq poivres, beaucoup ont goûté le Sanglier à 
la luxembourgeoise (Obéllx l'aurait dévoré!). 
Vous prévoyez réserver pour deux personnes? La troisième 
sera notre note. Vous réservez pour quatre? Le cinquième 
sera notre invité.* 

BONNE CHASSE 

IftàVAûtuotï] 

m 

I N S T A U R A N T 

LES JILLES ÎJU itçyy 
415, r u e Bonsooours 

V ieux M o n t r é a l 
Tél . : 849*8585 

* Un plat parmi La Chasse Gardée. L'offre se termine le 17 décem­
bre 1987. Valide tous les Jours et tous les soirs de la semaine. 

IdM Hltsvib Mimt'tal Qèrbçi 
rwitw . it . ;*, 526-5486 

R E S E R V E Z P O U R I E S FETES 

Fermé le lundi 
sauf pour reservation de groupe 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

It des gens d'ici 
st-malo 

! _ „ De|ih30â 23hOO 
HIC» Fermé le dimanche 

(514) 845-6327 
ou^TûesT-Denis 
Montréal, Québec 

Tous les soirs de 
17hà22h . 

TABLE D'HÔTE EN VEDETTE 

1 3 5 0 $ 

•TOUSTÉS8' 
DÎNER 

DANSANT 
avec la trio 

«Qrupo Latinos 
Réservations • 

dés maintenant 

220, boul. Crémazie Ouest 
Sottie Saint Durent 
du Métropolitain 
.Stationnement orin* 388-9594 

ftr RESTAURANT 

-• 
f i ktltPi»» 

i «Le hamburger dont vous avez toujours rêvé» 

i\ 1242 BISHOP 861-7815 

" J 2 / Z > oùf le> ttoffuiemenl/u&tee>/ta* 6\x di&Dei> cù& 

ha/cus- cl la> ffaiouituue> ctio caeux. " 

I YJRÉSERVEZ DÈS 
IW MAINTENANT 
I W POUR LE 

RÉVEILLON 
DU JOUR DE L'AN 
LE 31 DÉCEMBRE 

e PIANO BAR: 
heures joyeuses tous les jours, pianiste 
chanteur du mer. au sam. 

• SALLE A MANGER: 
les spécialités du grand chef tous les 
soirs pour notre table d'hôte. Mer. Vi prix 
pour les dames. Sam.: super table 
d'hôte A compter de 9.95$ pour les 
soupe-tôt jusqu'à 19 h. 

e SALLES DE RÉCEPTION: 
de dimensions différentes (10 à 80 per­
sonnes). Res.: dés maintenant pour vos 
occasions du temps des fêtes. 

Pour reserver, composez le 744-6729 
300, boul. Laurerrtion, Saint-Laurent (à 2 pas du Métropolitain) 

Maintenant ouvert 7 jour» 

-si* 

hi.é/ffti fit /// 

academiE 

OFFRE SPECIALE DU MOIS 
P I A T O M I S T O 

Filet Mignon Crevettes grillées 
au poivre ou Fettucini 
sauce Madère Alfredo 

Oftre incluant sa lade verte 

DIMANCHE S E U L E M E N T . 
O F F R E GRATUITE tf\ Q C 
Menu specia l pour enf.i ius t»JJ ^7 
di- moins d e 10 ans ^ * ^ B 
Limite 1 enfai ^WttW 

Ftese».*/ d u maintrnant pour vn\ partirs de* t-trs Ouvert le midi a partir du 11 dfcrmbrr 

Le meilleur endroit pour fruits de mer et spécialités italiennes 
Prix très ra isonnables 

TABLE D'HOTE CHAQUE JOUR . A P P O R T E Z VOTRE VIN 
4051. St-Denis. coin Duluth Reservations : 849-2249 

N D ] 
V e n e z g o û t e r l a d i f f é r e n c e 

S T E A K S , FRUITS DE MER ET SPECIAL ITES ITALIENNES DE I re QUALITE 

5805, Transcanadienne • 744-5841 
(Sortie 65 du Métropolitain, 1 minute a Touest de Dècarie) 

S C A M P I 
1 8 S C A M P I 

1 3 9 5 $ 

k volonté 

M O U L E S 
(préparées de 2 

façons) 

9 9 5 $ 

C o m p r e n d s a l a d e e t p a i n m a i s o n 

Réservez maintenant pour vos parrys de Noël 
et du Jour de l'an 

^SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS 

Gasnez un certificat-voyage d'une valeur de 1500$ 
applicable sur la destination de votre choix. 

BrUtiCb D i m a n c h e de lOh i 15h. $ 9 , " 
Frais du jour «t i volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, 
boeuf bourguignon, saucisses, crêpes, oeufs, jus d'orange, 
thé ou café, et bien d'autres bonnes choses. 
Pour ras» divertir, Robert hurylo, magicien 

TIRAGE LE 
12 DEC. 87 

NOM 

A D R E S S E 

TÉL.: 

BMMÀ*r^M. Vendredi , samedi , /h -j r> 
BVfjet d imanche dé» 17h. ^ I - C , 
Rôti de boeuf à volonté 
12 variétés de salades, 2 plats chauds, 4 sortes de 
desserts, thé ou café. Musicien 

50 

Célébrez le réveillon 
de Noël et du Jour de l'an. 
Réserves tôt 

Branches les vendredis 
25 décembre et 1 e r Janvier 
pour seulement $Ç^99 

Réservations acceptées 

295. rue St Charles O. 
Longueuil (Québec) 

3 minutes à l'nst du 
pont Jacques-Cartier 

Lomji i i 'ui l 

/ 

Stationnement gratuit 
Accjep^ons: Visa, 

Mastercard, Diners Club 
et En Route. 

r&R C E T T E A N N O N C E . 

i 

L e 'finwnt 'kciiijc 

L,t cuisine 

sichunnne pour 

gourmet r.ittme 

Du grand art culinaire 
chinois » 

Un plaisir sans cesse 
renouvelé •> 

R i c h a r d b i n e r eI N o r m a n d H j r » t • 

<lu Jour II Jour Rjdio-Ctniâa i 

1237-, rue M e t c a l f e , Montrea l 
R é s e r v a t i o n s 866-7816 

U n i q u e e n s o n g e n r e 

6 7 7 - 6 3 7 8 
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R e s t a u r a n t s 

U n p e t i t c o i n t r a n q u i l l e e n t r e l ' E u r o p e e t l ' A s i e 

F R A N Ç O I S E H R Y L C R 

L es grands hôtels rivalisent 
maintenant avec la restau­

ration. Ce ne sont plus des salles 
à manger, mais des restaurants 
qu'ils offrent à leur clientèle. Et 
celle-ci vient autant de l'inté­
rieur que de l'extérieur. Le 
Shangrila donne l'impression 
de ne pas avoir encore tourné 
complètement la page. 

Sur cet hôtel de la rue Sher­
brooke, connu depuis des an­
nées et qui a eu des destinations 
différentes, les enseignes se sont 
succédées. Celle qui le coiffe 
maintenant a un petit accent 
asiatique. On ne l'exploite pas à 
outrance, mais on le retrouve 
dans la salle à manger, pourtant 
simplement baptisée Le Jardi­
nier. 

On ne le retrouve pas dans le 
décor. Cette salle est située à 
l'écart, du côté du bar, mais en 

retrait, ce qui a l'avantage de 
l'isoler parfaitement du bruit. 
Elle est relativement petite et 
clic dégage une atmosphère de 
tranquillité qui vient autant du 
dosage de la lumière sur un fond 
de couleur rosée, que du mobi­
lier confortable. Dans ce cadre 
sans prétention les tables sont 
belles et l'on met en valeur la 
cuisine en présentant les des­
serts, mais aussi les vins, à l'en­
trée. Le service était fait avec au­
tant de métier que de gentillesse 
et de discrétion. 

La note orientale, on la trouve 
sur le menu. Le Shangrila asso­
cie l'Europe et l'Asie sans les 
marier dans une forme de cuisi­
ne eurasienne. Il propose, tout 
simplement, une carte en deux 
volets. 

Du côté chinois, la cuisine fait 
un compromis: elle est dépay­
sante. La salade de poulet est 
une belle entrée où la volaille 
est présentée en longue julienne 

sur une salade ciselée. Et dans 
les saveurs d'assaisonnement on 
retrouve celle du sésame. Le 
principe était respecté. Le pou­

let était blanc, tendre et très 
doux. La salade, qui doit faire 
contraste en apportant le côté 
croquant, était déchiquetée en 

Salade de poulet, sauce épicéa 
Les trois terrines du chasseur 
Boeuf aux haricots noirs 
Sole de Douvres, beurre de homard 
Gâteau mousse aux framboises 
Gâteau mousse au chocolat 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: S31.75 

trop gros morceaux pour que 
l'équilibre soit respecté. C'était 
une romaine 
trop verte, trop dure et, surtout, 
mal débarrassée de sa terre de 
culture. L'assaisonnement était 
agréable mais timide. Et les 
petits croûtons qui parsemaient 
cette salade n'avaient rien 
d'oriental. 

Le boeuf aux haricots noirs 
était un plat agréable et léger. 
Le boeuf, coupé en languettes, 
était tendre. Des lamelles de 
gingembre donnaient leur sa­
veur caractéristique à une sauce 
beaucoup plus légère que ce que 
l'on s'attend à goûter dans un 
plat quand les haricots noirs y 
sont mentionnés. Ce plat, qui 
n'était pas épicé, était accompa­
gné de riz et d'une quantité un 
peu forcée de poivron rouge. 

Choisies dans le deuxième vo­
let de la carte, les trois terrines 
du chasseur étaient une belle et 
bonne idée: trois tranches, de 
trois terrines différentes, gibier 
à plume et gibier à poil, cou­
chées en éventail, avec chacune 
une saveur caractéristique, mais 

se suivant. Une petite sauce, lé­
gèrement sucrée, qui plait ou ne 
plait pas, mais ce n'est alors 
q u ' u n e question de goût, com­
plétait cette belle présentation. 

La sole de Douvres était seule 
sur l'assiette, présentée reconsti­
tuée, les deux filets du dessus lé­
gèrement entrouverts sur une 
beurre de homard « tartiné » 
qui accompagnait aussi bien 
qu'une sauce. Le poisson était 
beau mais un peu trop cuit pour 
les goûts d'aujourd'hui. La dé­
nomination du plat annonçait 
des huîtres. Elles n'y étaient pas. 
Du riz accompagnait le plat, à 
part. 

Au dessert, le Shangrila pro­
pose aussi bien des fruits frais 
que des desserts. Les deux gâ­
teaux, l'un à la mousse aux 
framboises, l'autre à la mousse 
au chocolat, étaient aussi légers 
et savoureux l'un que l'autre, 
dans des registres de saveurs 
tout à fait différents. 
U E J A R D M H 
Hotel Shangrila 
5407 rue Peel 
288-4141 

Casa 
F E R N A N D E L 

Cuisine italienne recherchée 

50, r u e J A R R Y E s t 
près du boul. Saint-Laurent 

RÉSERVATIONS: (514) 381-9650 

Un vent de Bretagne 
dans la cuisine française! 

MerrttedelARO 
(Associate" ûes 

Rfrîtauraipus du Quebec) 

\ 
lSSO.FuBom 
coin 
Maison neuve 
Rcs.:51V25S! 

rrrnu- It-
dimanche 

.LA PETITE VENISE 
CUISINE 

GASTRONOMIQUE 

ITALIENNE 

FERMÉ LE DIMANCHE 

5134, boul. Henri-Bourassa Est 
Mfmbfe de IA R Q 

(Association des 001 l O f l l 
Rrttaurjteufs du Oueeec) 0Ù\' I OUI 

fiRestaurant 

Le Remontais 
Cura*» italienne et français» 

FERMÉ LE DIMANCHE 

1145A, rue De Bullion 

861-8122 
Membre de l'A R O 

(Association des 
Restaurateurs du Quebec) 

Chez Ubaldo 
maintenant 

Pour 

Aimez-vous le homard, les scampis, les crevettes, 
pâtes maison avec de succulentes sauces? 
Aimez-vous savoir ce que vous mangez et comment 
c'est préparé? 

Souhaitez-vous connaître votre passé, votre présent et 
votre avenir? 

Souhaitez-vous impressionner une personne spéciale en 
lui offrant une soirée royale? 

Cette semaine, profitez de cette offre et venez rencon­
trer Claudio, tout en dégustant un fin repas dans une am­
biance romantique. 
R.S.V.P. 

celles et ceux qui savent ce qu'ils veulent. 

88, rue Bernard ouest Rés.: 274-7461 

3 U p e t i t e 

C o l o g n e 

AUTHENTIQUE CUISINE D'EUROPE DE L'EST 
DÉCOR TYPIQUE POLONAIS 
ET MUSIQUE D'AMBIANCE 

Oiners d'affaires a pru très raisonnables de I lit à I5h 

4475, rue Saint-Ocnis tsud de Monl-Rofali ' 

8 4 5 - 6 0 4 3 

I R E S T A U R A N T 

I L I N 

FERMÉ LE LUNDI 
CUISINE 

ALLEMANDE 

101 ouest Fairmount, Montreal 
(angle Saint-Urbain) 
270-7398 

& a n r l ) o i p a r o a 

Fine culalne ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 

S P E C T A C L E S DE 

F L A M E N C O 
» i O Lee vendre*» à 21 h et le i 
^ j a m e d l « * 2 1 h e t 2 2 h . 
RÉeetVea maintenant pour voa 
partie* deo fetee. Salle privée 
pour 20 à 60 pert. « T 
3459. avenue du Parc V 

* . J p r e s rue Sherbrooke) f \ J 
| | 844-0558 v J é T 

Ouvert tous les tours C?*T* 

Restaurant 

L A M E R À B O I R E f f 

• J 429, rue St-Vincent 'I . 
V^tÊÊF Vieux-Montréal 

• Re» . : 397-9610 
Salle d e réception disponible 

F E S T I V A L 
D E S H U Î T R E S 

Venez vous réchauffer auprès de notre foyer. 

F I N E C U I S I N E 

FRANC A i S T A ­

TABLE D'HÔTE t ^ c n ï 

LE MIDI 8 5 0 $ 

MENUS GASTRONOMIQUES SUR DEMANDE 
5393 Boul . Goum Ouest . 

Montreal face a l'hôpital Sac re -Coeu r 
Hrsprva t inns .132-1706 

•̂tiu/memrntilrfF'te'r iilfli-ooui rrcrprwii Ourert le dimanche 

T y T T t V f V W V V 

RESTAURANT 

L e C a l i f e 

SPÉCIAL MÉCHOUI 
pear 2 personnes 
Brick eu thon. Cous-
cou* méchoui. Petit- I 
série tunisienne. The è I 
la menthe ou celé. Une I 
bouteille de vin Royal I 
Kebk ou Nadim 

VALABLE TOUTE LA SEMAINE 
Cuisine fumtienne • Spenoifre coueceus 

(Metro Bem-OVMoohçny) 

1633, rue St-Hubert, tel. 531-6330 
e a t e e j a V A ^ - » - ^ ^ ^ ^ - » -

I L' S T 0 8 A N T E I 

d u t v i f l t w û 

3, av. dee Terrasses (ongle boul. Ste-Rose) 

Ste-Rote, Laval 

Réservations: 6 2 8 - 0 1 6 1 

Vous ne l'oublierez jamais! 

Dans une maison de 1810 

R E S T A U R A N T 
Fine cuisine française 
Relais gastronomique 

Midi: menu spécial 
pour gens d'affaires 

Ouvert le midi dès 11 h 30 

et le soir dès 17 h 30 

Fermé le lund! 

L E V I E U X 
r e s t a u r a n t « a 

VALEUR 
INCOMPARABLE ' 

^ P Ê C H E U R 
)hm m a r i t i m e 

TOUJOURS 
FRAIS 

S U P E R S P É C I A U X D E D É C E M B R E 

H O M A R D V I V A N T 1 1 9 9 $ 

C Ô T E D E B O E U F ; ) 4 o „ 1 4 9 9 $ 

P A T T E S DE C R A B E Q U E E N 1 R 9 9 S 
à volonté (lundi seulement) 1 w 

SAM. 28 NOV PÉTONCLES GRILLÉS AU SHERRY 
DIM. 29 NOV. BROCHETTE DE CREVETTES GEANTES 
LUN. 30 NOV. PRE 8 MAREE (FILET MIGNON 6 on 

et 3 SCAMPIS D'ISLANDE 
MAR. 1 DEC. 5 SUCCULENTES QUEUES DE HOMARD 

DES iCARAIBES> 
MER. 2 DEC. ASSIETTE DU PÊCHEUR 
J E U . 3 DEC. DINER CREVETTES ET SCAMPIS D'ISLANDE 
VEN. 4 DEC. 'h LIVRE DE CREVETTES DÉCORTIQUÉES AU 

BEURRE A L'AIL 
INCLUANT: pain et beurre, salade verte traie*» ou eatade de chou 
pomme de terre eu four ou frrtee. ou riz savoureux et légumes traie. 

T A B L E D ' H Ô T E P O U R S O U P E R H Â T I F 

Au choix: _ _ _ JL 
Soupe .im legumes maison ou soupe dr> palourdes a f l 4 % Q Q ^ 
Salade verte ou salade de chou J 11 fl J M « r e 
Filel de saumon Irais de I Atlantique ou I " " 
Dîner langoustines et crevettes ou • ^LM • p0, 
Cote de boeuf au |us P i P ^ > « » » • « » « « • » » 
Crème caramel ou sorbel ou crème glacée the ou cafe 

(lundi au vendred i de 1/ a 18 heures 30 seulement 

p e r s o n n e 

Réservez maintenant pour votre banquet des Fêtes 

W E S T I S L A N D — 1300 , r o u t a d e s s r v i c s s u d 

TranscanasïeMe, Demi (Stafioe-tenrka Uttramr, à l'est ta keel, des Sevrées) 

STATIONNEMENT GRATUIT Pour reserver, composez: 683-1320 

99, AV. LAURIER OUEST 
(Coin r u e S t U r b a i n ) 

Res.: 271-3095 

Restaurant français 

• « { a 3 ) u b e l l o i % e 

MENUS DEGUSTATION 

Déjeuner d'affaires 
» huîtres 

gibier 
'oie gras frais 

™ Chef: Denis Noeser 

Rés. : 2 8 1 - 1 8 4 2 

4287 , r u e Saint -Denis 
Fermé dimanche et lundi > 

Vous allez voir « C A T S » ? 

Venez à l'avant-spectacle. 

Le raffinement de la cuisine italienne. 

10 ans déjà! djdj 

Ouvert à partir de 17 h 30 HO 

2040, rue St-Denis, 844-5083 

À l a n o u v e l l e 

B a ï u a i n i E 
Cuisine française et fruits de mer 

S P É C I A L I T É S : 

— Côte de boeuf au jus A-1 

— C r e v e t t e » g é a n t e » è la 
provençal le 

S o u p e r M t o i 
2 personnes 
taatereaertterW II» 

TABLE D'HÔTE 
d. 1 4 » W | 1 9 » W 

le samedi et le dimanche 
MUSIQUE DE DANSE 

INTERNATIONALE 
du mercredi au dimanche arte 

M I H A I D I N E S C U 
de 18h à la fermeture 

Reservations: 387-5655 
Cartes V. MC„ Af. Statiomeuttirt (ratait 

v1345, rue Fleury est, Ahuntsic 

i CAMPAGrVOi-A 

I229 OEUMONlAGNf 

LE 
GOÛT 

DE L'ITALIE 
866-3234 
866-6022 

LA MEILLEURE 

CUISINE 

ITALIENNE 

R E S T A U R A N T 

SAUCISSES EUROPEENNES 
ET BIERES IMPORTEES 

4382. boul. Saint-Laurent 
Montréal. Québec H2W1Z5 

Téléphone: 845-4554 

DU N O U V E A U 

A U C E N T R E - V I L L E I 

Le café-restaurant 
Les Verrière», 
le nouveau rendez-vous pou' 
parler affaires ou pour 
savourer un plaisant tête-a-
tèie en dégustant un bon 
repas 

tistin 
IESVERRÎÈRES 

1 i n I I I 1 

B H C a r c R e s t a u r a n t ! 

I l ï f K 

,12 

MAINTENANT 
OUVERT 

PREMIER 
ÉTAGE 

Le bar l'Entre-Vue 
si vous recherchez une oasis 
de rêve pour vos moments 
de détente 

Bientôt le premier 
Holiday Inn Crowne 
Plaza au Canada 

CENTRE-VILLE e MONTRÉAL 

420, rue Sherbrooke ouest, Montréal 842-6111 

Célébrez les Fêtes en groupe. Réservez dés maintenant! 

K' >Sê&r VlakV V e a V 

A U R E S F INES ASSIETTE A 

H E J E U N E R G O U R M A N H 
J = H E N M U S I Q U E 1 

F L U T E ET V I O L O N 
D I M A N C H E S S E U L E M E N T 

Servi d e 11:00 à 14:30 
ADULTES: S18.50 EnJants (moins de 12 ans): s 12.00 

m r 

^ ) ty/wj Q u e u x 

S U P E R B R U N C H 
DU DIMANCHE 

1 3 0 0 $ 

' 2 prix pour les enfants 
Musiciennes 

Table d'hôte saisonnière 

S A L L E DE R E C E P T I O N 

158, rue Saint -Paul Es t 

866-5194 - 866-5988 

Réservations: 932-5550 
le ronbeun et» Béasses» 
141», Ste-Catherlne. o u . i t 
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f E N F I N À M O N T R É A L ^ 

Typique cotsine 

réjionale 

rHaitana 

L A « F O R N f l R I M A 

PIZZA 
AU FOUR 

A B O I S 
Table d'hôte de 

Sur 
présentation de 
cette ennonce, 

A P É R O 
ou 

D I G E S T I F 
I N C L U S 

D A N S 
L ' A D D I T I O N 

CARTE DE VIN 

À PRIX 

ABORDABLE 

Menu d'aKaire» 

Rès.: 271-1141 
ttH, kar. St-Uartel 
S* S* a» fcepbor Of 

40» 70personnes , 

•À 

jindaMe 
Restaurant coréen 

1172 , rue M i s h o p 

Montréal 
( 5 I 4 I . S 6 6 . 2 8 8 6 

http://ou.it
http://5I4i.S66.2886

